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A V IS .
N os a telíers étant ferm és au jour- 

d'hui dm anche^ S 7 m a i «  to cca sio n  
de ta fé le  de la P e n t e c 5 t e  ,  le 
m'' í 4 0  du J o u r n a l  d e  S t - P é t e r s -  
b o u r g  ne p a ra ilra  que m ardi p r o -  
ckain, 2 9  mai.

P A R T I E  O m u i E L L E .

SAINT-PÉTERSBOtIRG, 26 mai.
pÉcofiATioNs. Grand-croix de 2 * elaese de 

Vordre de St-Y\adimir  ̂ au conseiller privé 
^épanow, membre du comité pour les affaires 
de Finlande, au vice-amiral Nordmann, direc- 
tonr de Tadmiinstration des pilotes et des 
phares de Fiiilande, et au président du tribu­
nal aulique de Wybourg Nordenlte'm;

Ordre de Ste-Anne de la V* claese aveo Ue 
insignes ornés de la couronne mpériale, au 
général-major du corps d ’état-major OXxr- 
Jilom, gouvemeur de W ybourg;

Ordre de Ste-Anne de la V* classe, au géné- 
ral-major Tilen, gooTsmenr de Nyland, et au 
barón de Born, sénateur et chambellan, chef 
de rezpéditioD d’agronomie au séoat de Fin- 
lande;

Ordre de S t-^nislas de la V* eZosse, au gé- 
néral-major | Wikmann, directeor en chef des 
dooanes de Finlande, au conseiller d’Etat ac- 
tnel et chambellan Mannerheim, attaché au 
gouverneur-général de Finlande, et au procu- 
reor da sénat de Finlande Palmen. (Rescrita 
da 8 avril. {Messager of^cid.)

EINI8TÉRE DE LA MAISON DE L’eMPEBBUK.
Décfe, le conseiller d ’Etat actué! Mélnikin», 
conseiller du comptoir des écuries de la cour. 
{Ordre dujour du ministre de la maison de 
TEmpereur dulSmai.)

MINISTÉBE de la justice. P é c é s , le général- 
major Gorlow, chef de l’école des topographes 
arpenteurs. (Ordre dujour du ministre de la 
justice du 18 mai.)

DÉCOBAT10N8 ÉTRANGÉKEB. Le 5 mai S. M. 
TEmperenr a daigné accorder au colonel Réza- 
noWy gérant de Tócurie des haras de Tambow, 
Tautorisation d’aceepter et de porter l ’ordrí 
de la Oouronne de 2* dasse de Prusse.

(Messager ofíiciel.)

BREVET de 10 ansá MM. Oscar Bu Ménil et 
Max Eity sujets étrangers, pour des perfection- 
nements de touage. (Idem.)

P A R T I E  N O N  O F F I G I E L L E .

Le Messager officiel publie les télégrammes 
suivants :

« Schénbrunn, jeudi 24 mai (5 juin). — Hier 
a eu lien une grande revue des troupes suirie 
d’un dlner gala chez LL. MM. Tempereur et 
Timpératrice d'Autriche, au palais impérial de 
Vienne. Le soir LL. MM. l ’Empereur et l’em- 
pereur d’Autriche ont assisté á une représen- 
tation á l’Opéra, et ont honoré ensuite do leur 
présence un bal doflné par M. le prince de 
Hohenlohe, grand-maitre de la cour. »

< Vendredi, 25 mai (6 juin). —  S. M. l ’Em- 
pereur a visité hie:frexposition universelle. Sa 
Majesté a honoré d’un examen détaillé la sec- 
tion russe, dont Elle s’est montrée compléte* 
pient satisfaite. Aprés la visite h l’exposition, 
il y a eu dlner de famille á SchOnbrunn, et, le 
soir, bal chez S. A. I. l’archiduc Louis- 
Victor. *

expéditios de khiva. Les uonvelles regues 
d’Orenbourg portent qu’au passage du détache- 
roent d’ürenbourg par Onrga les Kirghizes qui 
s étaient enfuis de notre territoire dans les an- 
íiées precedentes ont fait spontanément leur 
Boumiasion au lieutenant-général Véreuvkine. 
L état sanitaire des troupes était excellent.

(Invalide russe.)

LES REVLES RIISSES.

íl s’est passé 4 pea prés quatorze mois de- 
pois qne nous avons parlé poor la premiére 
018 du grand román de M. Bobarykine, qui a 

pour titre Les Faiseurs., et qui depuis lors a été 
publié sans interruption, chapitre parchapitre, 

les Annales de la Patrie. La derniére li- 
vraison de la revue de M. Nékrassow nous 
OQue la fin de cet interminable récit. Nous
014 en présence de l ’oeuvre compléte, et no-
ro titre de critique nous oblige de résumer 
otre Opinión sur cette derniére production du 

^op fecoüd romancier.
Nos lecteurs se rappellent peut-étre qa’en 

irmcipe nous avons toujours fait un assez 
«rand cas du talent de M. Bobarykine. Uest 

conteur facile et quelquefois tréa-brillant, 
u observateuringénieux, quoique pour laplu- 

dtt temps trés-superticiel. (¿uand on a la 
nir coüvres, n’importe rimpresaion défi-
QUfl̂ -̂ iaisse, on se prend toujours pres- 
1 lovolontairement 4 ouvrir avec intérét 

®oivante signée du m¿me nom, Malgré 
lean malgré le « c(Kur léger »  avec
dft lo •• questions les plus sérieuses

Bociale, M. Bobarykine n’en reste pas 
littAr Poi^Bonnalité marquante dans notre
teur ®®°temporaine. Son talent de narra-
tés oriffi et ahonde en particulari-

gmales. La hardiesse juvénileet quelque

On lit dans \c Journal de Varsovie:
< Le corps des officiers du régiment de gre- 

nadiers de Keksholm (empereur d’Autriche), 
honoré du don d’un portrait de S. M. l’empe- 
reur Franíois-Joseph, avait prié S. Exc. le 
feldmaréchal comte de Berg d’obtenir l ’autori- 
sation d’offrir k l ’auguste chef de leur régiment 
up groupe photographique des officiers du ré­
giment. Cette autorisation ayant été donnée 
par S. M. rErapereor, les officiers ont adressé 
ensuite, par l ’entremise du cónsul général 
d’Autriche k Varsovie, une demande d’autori- 
sation 4 Sa Majesté Autrichienne. Le 17 mai, 
le cónsul a invité chez lui lo doyen de la dépu- 
tation des officiers, M. le major Avenarius, et 
lui a la la dépéche suivanto de M. le comte 
Audrassy ;

< Sa Majesté accepte avec reconnaissance 
le don des officiers. »

« L e  groupe photographique a été expédió 4 
Vienue le 20 mai, confié aux soins du comman- 
dant du régiment, M. le général - major 
Bremsen. »

— Le Sovrsmennost auuonce que deux d e 
nofi prélats, Araéne, métropolíte de Eiew, 
e t l ’archiprétre Bajanow, aumónier de Leurs 
Majestés Impériales, célébreront le 1"  aoút 
prochain le cinquantiéme anniversaire de leur 
entrée dans la carriére religieuse.

On écrit 4 la Gaeetíe de Moscou que, 
conformément 4 la décision da conseil de l ’Em- 
pire, le ministére de rintérieur aurait été in­
vité 4 procéder dés aujourd’hui 4 la rédaction 
définitive du projet d’un nouveau réglement 
des assurances des zemstvos, et 4 le trans- 
mettre, avant son examen par volé législative, 
aux coDclusions préalables des assemblées pro­
vinciales et des municipalités des capitales, 
des chefs-lieux de gouvernement et de province 
et enfin des villes industrielles de district.

—  La visite des travaux de laprison préven- 
tíve annoncée pour le 24 mai a eu lieu dans 
les conditioüs que nous avons indiquées et 
nous trouyons aujourd'hui dans la Bourse 
la description que voici de la nouvelle prison :

« Le bdtiment se compose de trois parties, 
dont Tune contient les logementa des em- 
ployés et la section des femmes, l’autre la 
section des hommes et la troisiéme la chapelle, 
l ’hépital, etc. Dans les deux sections des pri- 
sonniers il y aura des préaux intérieurs avec 
pavé d’asphalte. La prison a trois étages. 
Elle est installée pour 300 prisonniers da sexe 
mascolin et 35 da sexe féminin, mais en cas de 
besoin elle pourra contenir jusqn’4 600 pri- 
sonniers, car les salles commanes, dans lesqnelles 
les prisonniers ne seront réunis que le jour, 
poarront étre transformées en cellules. Toas 
les prisonniers incnlpés de crimes graves se­
ront soumis an régime cellulaire. Un chemin 
de ronde couvert entoarera tóate la prison. »

—  Oü écrit au Messager JOdessa :
< Les récoltes s’annoncent bien cette annéo; 

dans plasieurs localités on a commencó la fe- 
naison, mais les ouvriers manquent jusqu’4 
présent. L ’affluence des travailleurs venant du 
Nord est assez faible. Un faucheur se paie de 
80 c. 4 1 r. par jour, la nonrriture en plus. »

—  On écrit de Tasehkent, 10 mai, 4 la 
Bourse, qu’aprés des chaleurs de 25® R. la 
température a baissé dans cette ville jusqu’4 
5* de froid, et qu’une neige épaisse couvrait le 
sol. Ce changoment de température a causé 
bien des dégáts. Les péchers et les abricotiers 
étaient en pleine floraison et los pommiers déji 
couverts de boutons; les horticulteurs trop 
confiants avaient en outre dópouillé les figuiers 
et les grenadiers de leurs abrís d’hiver. Tout 
a été détruit, de sorte qae Tasehkent n’aura 
cette année ni péches, ni abricots, ni figues, ni 
grenades.

Nous trouvons dans la Voiz la confirma- 
tion de la nouvelle suivante, que nous avions 
déjá mentionnée 4 titre de bruit:

« Notre ti oapo lyriqae russe, dit ce Journal, 
qui avait failli se désorganiser complétcment, 
se reforme dans des conditions trés-satisfai- 
santes. D’aprés nos informáticos, venant d’une 
Boirce trés-authentique, la direction des théá- 
tres impériaux a dej4 signé les nouveaux enga- 
gements de M"’* Raab et de MM. Vassiliew I " ,  
Palétchek et Nicolsky. Qomme M®*' Menschi- 
kow et Platonow et MM. Pétrow, Orlow, Rap- 
port, Melnikow et Korsow restent dans la 
troupe, il ne s’agit plus que de pourvoir 4 l’en- 
gagement d’une prima-donna contralto. On se

propose dans ce but d'entrer en poarparlers 
avec M “ * Lavrovsky et de trouver une autre 
cantatrice pour remplacer M“ ® Léonow. En 
automne nous aurons en outre les débuts d’une 
basse-baryton, M. Briantchaninow, dont la 
voix, 4 ce que l ’on nous assure, est extréme- 
ment remarquable. M. Briantchaninow déba- 
tera dans le róle de Soussanine de la « Vie 
pour le Tsar. *

— Le JIfoníZe russe dit que les musiques des 
régiments cantonnés 4 St-Pétersbourg pour la 
saison d’été se feront entendre 4 toar de réle 4 
Catherinehof et au jardín d’Eté toas les diman­
ches et jours fériés. Les musiciens seront payés 
par la villo 4 raison de 30 c. par homme pour 
chaqué soirée.

— Le nombre des colis consumés lors de 
l’ incendie du wagón des bagages sur la ligue 
de St-Pétersbourg-Varsovie, que nous avons 
mentionné dans notre uuméro d’hier, est de 55, 
d’aprés les informations que publie le Messa­
ger officiel.

— BtHrtiq de la varióle 4 St-Pétersbourg 
1« 24 mal 1 8 /3 :

Sexe Sexe
, , mase, fémin. Total.

Malades au 24
mal. 28 15 38

Cas nouveaux, »  1 l
Guérisons, * 3 3
Décés, »  * ,
II restait en tralte- 

ment au 25 mai, 23 13 36
Total depuis Tapparition de la varióle (du 

1*' avril 1872 au 25 mai 1873) :
Cas, 3506 2034 5540
Guérisons, 2366 1290 3656
Décés, 1143 705 1848

(Güeette de pólice de St-Pétersbourg.)

LES JOUBNIUI EussEd. —  La Gazctte de 
Moscou a été en mesure de prendre connais- 
sance du projet de réglement sur les prisons 
élaboré par une commission spécíale que pré­
side M. le conseiller privé comte Sollohoub. 
Les conditions de la réforme que la comrais- 
sion a adoptées réclamont, dit-elle, en méme 
temps des raodifications dans nutre systéme 
pénal actuel en matiére criminelle. Si Ton 
n’apporte pas un ordre tant soit peu satisfai- 
sant dans ce systéme, l’organisation ration- 
nelle des prisons devient elle-méme impossible, 
attendu qu’elles n’existe pas d’une maniére in- 
dépendante, mais constitue un complément in­
dispensable 4 la procédure criminelle et doit 
dés lors étre strictement conforme aux exigen- 
ces de cette procédure. D’un autre cété, sans 
une organisation rationnelle des prisons l’exer- 
cice satisfaisantde la justice criminelle devient, 
lui auss!, impossible. II est difficile de se faire 
une idée de Thorrible désordre de nos maisons 
de détention, mais non moins saísissant est 
aussi le spectacle du chaos qui régne dans la 
sphére exécutive de nos pénalités criminelles. 
Les travaux forcés sont arrivés 4 un tel degré 
d’anarcbie que cette peine, qui est le plus haut 
degré des pénalités criminelles, est restée lettre 
morte dans nos lois, car en réalité la déporta- 
tion aux travaux forcés est devenue une puni- 
tion bien plus légére que la détention dans 
certaines prisons. Les autres formes do péna- 
lité ont également perdu leur portée. Sorame 
toute, dit la Gazette, l’ordre de choses existant 
est regrettable au poiut que tóate proportion 
légale, toute équité disparaissent entre les cri­
mes et les chfttiments qui les frappent.

Cette disproportion est d’autant plus frap- 
pante, dit encore la feuille moscovite, par le 
fait que ces mémes prisons, dont le séjour est 
pire que lea travaai forcés, serveut de prison 
próventive 4 un grand nombre des prisonniers 
non convaincus d’aucnn crime, tres souvent 
méme soupqonnés sans motifs suffisants, et dans 
un grand nombre de cas reconnus ensuite in- 
nocents. Et dire cependant que ces prévenus 
avaient dú subir pendant leur détention le sort 
et le contad intime des voleurs, des brigands 
et des malfaiteurs dans cette école commane de 
la dépravatiou.

Pour mettre fin 4 ce criant désarroi, la com­
mission a basó son projet de réforme des pri-

peu présomptueuse qu’il met 4 aborder Ies 
questions les plus ardues, la verve un peu trop 
facile avec laquelle i! trace ses portraits et rá­
cente les vicissitudes de ses béros, ne man­
quent certes point d ’attrait. Dans la phalange 
des moroses contempteurs de l’ordre établi qui 
forme 4 Theure qu’il est le groupe de nos ro- 
manciers du camp radical, M. Bobarykine est 
réellement une brillante exceptiou. 11 s’ impose 
au lecteur le moins prévenu en faveor des ten- 
dances dont il s’est constitué l’adepte. II se 
fait lire, et tous ceux qui connaissent les parti- 
cularités ennuyeuses par lesqnelles se distin- 
guent nos romanciers et nos narrateurs 4 ten- 
dances, conviendront avec noas que se faire 
lire, c ’est énorme...

Toutes les qualités et tous les défauts du 
talent do M. Bobarykine se manifestent avec 
intensité dans son dernier román. Les Fai­
seurs sont une oeuvre faizarre, mal con^ae, en­
coré plus mal exécutée et néanmoíns dépassaut 
de beaucoup le niveau ordiuaire des récits 4 la 
catégorie desqueis elle appartient par ses ten- 
dances. Tout d’abord l’idée premiére de ce ro­
mán est excellente et trés heureuse. Essayer 
de grouper en un tout harmonieux les person- 
nalités sainantes de la nouvelle lociété russe 
qui vient de s’établir sur les ruines de celle qui 
l ’a précédée, est une idée trés philosophiqae et 
digne do la píame d’un romancier de talent. 
Notre littcrature s’eat trop longtemps complue 
4 retracer, soit les cótés sombres, soit les cótés 
attrayants d’un ordre de choses qoi tend 4 
s’évanouir et qui n’a plus qu’ua intérét rétros-

pectif. La vie nouvelle que nous ont faite les 
événements historiques des quinze derniéres 
annóes sollicite depuis longtemps l ’attention 
des écrivains. Elle a droit 4 sa littérature 4 
elle, tout comme cette vie sociale un peu terne 
qui l ’avait précédée et dont les écrivains de la 
génération antérienre ont su tirer des ceuvres 
si remarquables.

M. Bobarykine a eu le mérite incontestable 
d’étre l ’un des premiers 4 comprendre ce be­
soin. A une époque oü la littérature courante 
osait 4 peine effleurer dans ses récits le nouvel 
ordre de choses, il s’est mis bravement 4 en 
tirer les sujets de ses romans, en abordant 
avec une désinvolture toute juvénile les ques­
tions les plus complíquées. Encouragé par un 
succés considérable, il en est vena enfin 4 con- 
cevoir l’idéa d’une espéce d’épopée contempo- 
raine, de synthése littéraire de toas les types 
nouveaux créés par les conditions spécifiques 
d’une vie nouvelle. Aprés un assez long séjonr 
4 l’étranger M. Bobarykine, 4 son retour en 
Rossie, fut évidemment frappé des cótés, peu 
perceptibles de loin, de cette vie fiévreuse et 
agitée. II deviut le spectateur étonné d’une 
genése sociale qui s’accomplissait dans des cir- 
constances rien moins que normales. II arri- 
vait juste au moment oü cette exubérance de 
forcé qui s’était consacrée assez longtemps 4 
la recherche d’un nouvel idéal mora! et intel- 
lectuel se heurtait tout 4 coup 4 des obstacles 
infranchissables —  quant 4 ce moment do 
moins —  et devait se refouler sur elle-méme, 
et oü la nouvelle génération, s’apercevant eü-

sons sur deux principes fondamentaux ; en pre­
mier lieu elle exige la fermeture absolue des 
locaux de détention próventive dans les pri­
sons destinées aux condamnés, en second lieu 
la coordinatioo éqnitable du nouveau systéme 
des prisons avec l ’échelle des pénalités en ma­
tiére criminelle. En proposant une nouvelle 
gradation des peines, notre commission est 
tombée complétement d’accord avec une autre 
commission instituée au ministére de la jus­
tice pour l’examen du chapitre 2 du réglement 
sur les pénalités. Les deux commissions ont 
dressé une échelle identique des peines de ré- 
clusion. Elle se présente comme sa it:

I* Travaux forcés sans terrae et pour le 
tenue de six 4 vingt ans ;

2“ Prison correctionnelle pour le terme de 
1 1 /2  4 5 aus,

3® Maison pénitentiaire pour le terme de 8 
mois au plus:

4® ArréU^usqu’á 3  mois.
C’est Vi"* n ou Ja rejet ée-cette gra­

dation, trés diferente de celle qoi existe au- 
jourd’bai, —  surtont par la proscription com­
pléte de la déportation comme pénalité au ert- 
minel, que dépendra le succés oa l ’insuccés da 
projet de la réforme des prisons élaboré par 
la commission. Tout le systéme des institutions 
de détention et toute leur organisation sont 
réglés de fafon que dés Tintroduction de la ré­
forme des prisons daos une localité quelcon- 
que, la nouvelle échelle des peines devra y 
étre appliquée' en mérae temps. Lá est le pre­
mier point de la réforme projetée, qui mérite 
une attention toute spécíale.

Le méme projet de la commission est dans 
une autre feuille, le Monde russe, l’objet de 
plusieurs articles, dont le premier est consacré 
4 la critique de la prison cellulaire.

La commission a elle-méme reconnu, fait ob- 
server cette feuille, tout ce qu’il y  a de répró- 
hensible et de cruel dans la réclusíon isolée, en 
appuyant son avis sur les résultats de la pra- 
tique,et notamment sur ce que le systéme pen- 
sylvanien a provoqué de nombreux cas de sui­
cide, de folie et de soumission factiee. La dis­
cipline, fait observer la commission, en souraet- 
tant l’homrae 4 des conditions en dehors de la 
nature humaine, revenait au principe de la 
vengeance, qu’elle a voulu éviter avant toutes 
choses. Cependant la commission a adopté, 
principalement pour Ies crimes les moins gra- 
v^ , une réclusion cellulaire, probablement en 
voe d’atteindre le but essentiel de la punition 
—  la soumission.

Le Monde russe ne trouve pas ce but com- 
détement pratique, car en cherchant la soumis­

sion on songe beaucoup plus 4 l ’intimidation 
qu’4 la correction, et par conséquent on ne 
Boumet que temporairement en irritant et en 
endurcissant le coupable 4 tout jumáis peut- 
étre,— chose rien moins que pratique encore,— 
parce que l’intimidation n’est pas éternelle. 11 
est done 4 craindre sérieusement que rherrible 
cellule ne devienne, pour celui qai l ’a subie une 
premiére fois, nn abri isolé aux frais de la cou­
ronne ; et si, plus tard, il lui arrive, aprés la 
maison de forcé, d’étre enfermé dans une mai­
son de correction, ne sera-t-il] pas amené 
4 conseiller] 4 un novice de débuter di- 
rectement par le pillage et le meurtre, qui sont 
punís plus légérement que le vol ou l’escroque- 
rie ? Si la commission avait proposé pour les 
prisons du degré le plus rigourcux quelques 
peines sévéres non adoptées pour les prisons 
secondaires, la question de leur sévórité aurait 
encore pu étre discutée, mais elle n’a adopté 
des différences qu’4 l'égard des conditions de 
l ’existence : l’entretien, la discipline, le droit 
des entrevues avec les parents; or, ces points 
sont les mémes pour toutes les prisons. Dans 
les maisons de forcé seules, on a admis quel- 
ques peines non stipulées pour les autres pri­
sons, telles que les peines corporelles, et les 
menottes.

Pour ce qui est de la tentativo de la com­
mission de subdiviser les prisons en catégo-

ries, la feuille que nous citons la trouve trés- 
juste, car la Science du droit crimiuel attache 
UBc grande importance 4 cette subdivisión. Le 
criminalíste Spassovitcb dit dans son manuel 
du code criminel; «  De méme qne la médecine 
ne possédo pas des médicaments guérissant 
tontee les maladies, de méme le droit criminel 
ne comporte pas un systéme do pénalités ap- 
plioable 4 tous les crimes indistinotement. Plus 
le moyen est uniforme, moins il est possible 
d’en attendre des efets otiles. >

En recherchant la maniére de subdiviser 
d’une maniére pratique les différents degrés do 
prison, le Monde russe les examine chacnn só- 
parément et commence par la prison cellu­
laire.

La réclusion isolée dans des cellules spacieu- 
ses, répondant aux conditions hygiéniques ué- 
cessaires, serait trés-dispendieuse, et une ré- 
cluaion prolongée dans de petites cellules 
ftiübres ezerce une influence si désastreuse 
sur Torganisme du prisonnier, qu’elle équivaut 
4 un meurtre lent, le plus cruel des meurtres. 
Les hounétes gens s’indignent méme 4 la vue 
d'une béte fauve enfermée dans une cage bien 
aérée; et cette béte a peut-étre décbiré plu­
sieurs personnes. Les sociétés philantbropiques 
cherchent 4 faire éviter toute cruautó inutile 
méme dans les abattoirs; pour lui seuH’hom- 
me imagine toute espéce de supplices en les 
embellissant de Dieu sait quelles exigences 
morales. Si Ton a été séduit et si jusqu’4 cette 
heure les philosophes et les penseurs se la is -. 
sent charmer par une pénalité de ce gente, 
c’est oniquement par craínte de l ’influence dé- 
pravante des prisons communes, et ce sont des 
hommes qui pour le cété psychique oublient la 
nature physique de l ’homme, des hommes en- 
fin qui vivent dans des conditions exception- 
nelles, car lears occopationa intellectuelles 
constantes leur rendent isolée méme la vie 
libre. Pour de tels hommes I’isolement sera un 
bienfait comparativoment 4 la nécessitó de 
vivre avec des criminéis désoeuvréa et dópra- 
vés, et si la cellule est supportable soos le 
rapport bygiénique, la panition provoquera 
peut-étre en eux la honte tout au plus, mais 
ne coflstituera ni une privation ni une géne 
Mais que deviendra par contre la majoritó in- 
capable de s'ocouper de lectare ou autre tra- 
vail intellectuel ou seulement de réver longue 
ment ?

Eufermez un tel homme, méme dans une 
cellule fort confortable, il périra s’ il ne peut 
épancher ses sentiments et ses impressions ; 
la plupart des individus de cette sorte ne 
supportent méme pas les ténébres et l ’isole- 
ment; ils deviennent nerveux, poltrona; ils at- 
tendentqnelque chose de surnaturel, et ne pou- 
vant retremper leur forcé, ni en eux-mémes, ni 
dans leur entourage, ils fínissent souvent par 
perdre la raison, ou 4 mettre fin 4 leurs jours. 
L ’homme est né pour vivre en société: pour- 
qooi violer la nature en le rendant artificielle- 
ment sauvage ? Est-ce pratique, ne fút-ce 
qu’en considérant qu’au terme de sa réclusion 
le détenu devra rentrer dans la société des 
hommes ?

En France, malgré des tentatives réitórées 
faites par des hommes d’Etat, la réclusion iso­
lée n’a pas pris racine et n’existe pas jasqu’4 
présent. En Angleterre, on est arrivé 4 recon- 
naitre qu’elle ne saurait contribuer 4 la cor­
rection. Dans rordonnance royale du 22 mai 
1840, concernant les modifications du régle­
ment sur les déportés, se trouve, entre autres 
chose, expriraée l ’idée que la réclusion doit 
avoir pour but en principe, non la correction 
du criminel, qui ne peut pas étre ofatenue dans 
bien des cas et ne saurait étre constatée d’a­
prés des signes eitérieurs, mais seulement une 
préparation 4 une vie nouvelle dans les colo- 
nies et une épreuve pour savoir si, oui ou non, 
le déporté se fera 4 cette vie. Une réclusion 
isolée d’une année ou de six mois a été main- 
tenue seulement 4 titre d’essai et córame 
preuve de ce que rinstinct criminel réfréné

doit 80 sonmettre aux exigences de l'ordre pu- 
blic et que le conpable peut sans préjudice étre 
réintégré dans la société, sur un terrain nou- 
veau et dans des conditions tontos différentes 
qui n’ont rien de coramun avec son passé répré- 
bensible.

Voilá les tristes conclusions auxquelles on 
est arrivé aprés de longs essais d’une ré- 
clusion isolée en Angleterre : on y a perdu la 
fol dans la possibilité de la correction do cri­
minel ct on ne reconnalt plus 4 la cage de ré- 
clusion annuelle ou semi-aunuelle que le ca- 
rffctére d’un frain mis 4 Tinstinct criminel. 
Nous demanderons alors, dit le Monde Russe, 
quelle valeur pent avoir une telle punition 
pour une législation comme la nétre, qui volt 
dans le ch&tinrent un moyen d’amendement.

La réclusion cellulaire, poursuit ce Journal, 
est done dispendieuse, incompatible avec la 
nature sociable de l ’homnie et elle exerce selon 
les individus une action différente au point 
qu’elle constituera pour les nns la plus grande 
facilitó de vivre eu commun avec des prison­
niers dépravés, tandis que l’isolement poussera • 
peut-étre les autres au désespoir, 4 la folie, 
voire méme au suicide. La plus ou moins 
grande sévórité du traitement des prisonniers, 
los restrictions dans la nourriture et les vé- 
tements, exercent également une action dif­
férente, selon que la vie des prisonniers 
aura été autre avant leur réclusion. La dé- 
fense de voir leurs parents, ou des restric­
tions de cette liberté, en affaiblissant les 
rapports des parents entre eux, va directe- 
ment 4 l’encontre de l’intention du législateur, 
qui est «  de rendre le criminel otile 4 la fa- 
mille ». Enfin cette restiietion h’est pas pour 
toas les prisonniers une privation au méme 
degré, attendu que beaucoup d’entre eux n’ont 
point de familles ou qu’ils n’ont pas de rap­
ports avec les leurs, tandis que pour d’autres 
cetté défense sera le plus grand malheur, en 
les privant d’un appui moral et matériel. 
D ’autres encore, au contraire, se verront par 
14 délivrós du désagrément d’entendre des 
plaintes et des reproches. Enfin il y en a pour 
lesquels cette interdiction sera indifférente.

La défeuse de se promener exerce une f&- 
cheuse influence sor la santé, et du reste des 
individus en sont plus affectés que d’autres. 
Un silence prolongó, en faisant perdre l’habi- 
tude de parler, paralyse Tune des qualités les 
plus essentielles de í’homme, le don de la pa­
role ; mais en méme temps, pour un homme 
concentré eí silencien! de sa nature, elle ne 
constitue pas une bien grande privation ; pour 
la plupart du temps le silence est un martyre 
si cruel que des prisonniers s’y  soustraient 
méme au risque de se voir infliger des peines 
corporelles. Enfin, la honte de la réclusion toe 
les nns plus vite que toute autre privation ma- 
térielle, tandis que d’autres ne s’en ressentent 
nulleraent.

Bref, autant il y  a peu de dissemblances dans 
le caractére et le régime de la vie antérieuro 
des reclus, autant est différente Tinflaence des 
divers régimes des privations et restrictions. 

‘ Ni le tribunal, ni les autorités des prisons ne 
'peuvent étudier Ies particularités propres 4 
chaqué individu assez complétement pour faire 
que cette panition exerce une action égale sur 
toas. La privation de la liberté peut seule étre 
iconsidérée comme une privation ayant cette pro- 
ipriété, car Tamour de la liberté existe chez toas 
Íes individus,quelle que soit leur position sociale. 
Par conséquent, moins le réglement sera op- 
pressif dans la privation de la liberté dans le 
sens le plus strict du mot, plus il sera équita- 
ble et plus facilement il atteindra le bu t: cor- 
riger et adoueir le criminel.

N O Ü V E L L E S  D E  L ’E X T É R Í E I R

La dédaration par laquelle les évéques 
prussiens viennent de notifier officieüe- 
ment leur résistance passive aux nouvel- 
les lois ecclésiastiques, fait l ’objet d’un

fin qu’elle dépensait ses forcea en puré perte, 
se jetait tout 4 coup dans l’excés contraire et 
les appliquait 4 satisfaire des aspirations pu- 
rement personnclles.

Que M. Bobarykine ait été choqué et péni- 
blement afecté do ces nouvelles tendances do 
la société russe, nous le comprenons facilement 
et nous l’approuvons sans condition, mais qu’il 
se soit constitué le censeur du nouvel ordre de 
choses au nom des tendances qu’il professe, 
lui, nous déclarons ne pas l ’admettre, córame 
nous n’admettons point la sincérité des lamen- 
tations de M. Stehédrine contre tel ou tel phé- 
Doméne du méme ordre d’idées. II nous pa- 
ralt que les écrivains de l'école ultra-réaliste 
doivent trouver parfaitement logique et légi- 
time tout ce qui se passé actuellement dans 
la société russe.

Quand on s’cst fait une idole de ce principe 
dcsolant de Tutilitarisme exclusif, qaand on 
en est arrivé 4 nier la légitimité de l’art 
intrinséque et des enseigneraents d’une morale 
supérieure, quaud on aspire enfin 4 faire 
triompher les doctrinos d’un brutal matéria- 
lisme, on doit, co nous semble, trouver tout 
natnrel qu’une société arrétée dans ses aspi­
rations vers Ies réformes sociales et politiques 
se rejette avec ardeur sur la poursuite des in- 
téréts personnels et cherche 4 arracher la plus 
grande sommo possible de jouissances 4 un 
ordre de choses qu’elle se sent incapable de 
changer. En Occident les adeptes des tbéoríes 
sociales extrémes ont toujours agi ainsi et 
notts pourrions citer bon nombre d ’anciens

partisans de Fourrier et de Saint Simón de- 
venus des faiseurs remarquables et consacrant 
toutes leurs facultés 4 s’enrichir par des 
moyens plus ou moins avouables.

Oü pourrait méme démontrer que c ’est 14 
uno ceuvre trés méritoire et qu’en agissant 
ainsi, en employant leurs loisirs forcés 4 se 
procurer des moyens d’indépendance matérielle 
dans une fortune plus ou moins bien acquise, 
ces adeptes du radicalisme ne font que se pré- 
parer des armes süres et solides pour l ’époque 
oü ils pourront reprendre la propagando qu’ils 
ont dü abandonner.

Nous voyons cependant qu’il u’en est rien 
et que le camp radical se montre toujours 
vivemeut courroucé de ces soi-disant défec- 
tions de ses adhérents. Les próneurs des doc­
trines matérialistes et utilitaires s’irriteut de 
voir leurs dísciples pousser 4 des conséquences 
extrémes mais parfaitement logiques les dé- 
ductioüs tirées de leur enseignement et, sans 
le remarquer, sans le vouloir surtout, ils unis- 
sent leurs vúix indignées aux voix de leurs ad- 
versaires, ces idéalistes qui croient qu’ane so­
ciété complétement absorbée par les intéréts 
matériels est une société qni entre dans la dé- 
plorable voie d’une décoraposition dissimulée 
BOUS de brillants dehors.

Nous n’en sommes d’aillcurs point 14 en 
Russie et notre nonvelle société est bien loin 
de se composer en entier de merabres sembla- 
bles aux héroa du noaveau román de M. Boba- 
rykine. II est encore trés considérable le nom­
bre des travailleurs de la pensée, des gens dé-

•voués aux intéréts sérieox du progrés social. 
’On n’a pas désappris chez noas 4 consacrer 
sa vie au triomphe des principes de la Lauto 
morale et de la vraie philosophie. Que les par­
tisans de ces principes manquent qoelqne peu 
de cet ascétisme farouche qui constitue les 
apótres, nous en convenons volontiers, mais 
nous sommes loin de nous en plaindre. L ’apos- 
tolat est une ceavre qui n’est ni de notre temps 
ni daña nos moeurs. Bien plus, dans les sociétés 
jnodernes, que tant de cataclysraes politiques 
ont rendues si susceptibles de s’effrayer de tout 
ea qui sort du niveau moyen, l’apostolat peut 
plutót compromettre une ceuvre que la faire 
arriver 4 bon port. Aussi, sorames-nous loin de 
redouter le surcrolt d’énergie que raettent 
beaucoup de nos compatriotes intelligents dans 
cette rechercho du lucre, dans cette soif du 
bien-étre matériel, qu’on aequiert plus facile- 
raent qu’autrefois, gr4ce 4 des conditions d’une 
vie sociale toute nouvelle. Nous n’irons pas 
nier que beaucoup de caractéres faiblement 
trempés s’oblitérent 4 cette besogne, mais nous 
ferons observer qu’4 bien prendre il vaut en­
core mieux que les gens de ce tempérament 
deviennent des faiseurs dans le sens que M. 
Bobarykine donne 4 ce mot que de les voir se 
perdre daus une morose inaction ou dans une 
triste débauche comme cela arrivait autrefois 
pour la plupart du temps... Entre un déclassó 
qui traíne son existence dans les bas-fonds de 
la bohéme iptellectuellc ,et un faiseur qui con- 
sacre ses capacités 4 1’acquisitiQn d’un bien- 
étre personnel, nous donnerions encore la pré-
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grand articla de la Trov%n»iaX‘ Correspon- 
deng,

L ’épiscopat, dit la feuille semi-officielle, 
ne peut point s’attendre á ce que le gou- 
vernement réponde i  sa protestation, qui 
estu n e déclaration de révolte iAufleh- 
Twng) ; il ne s’agit plus de dissertations á 
Theure actuelle, mais d*une action calme 
et résolue, d’une application ferm e et gé- 
nérale des nouvelles lois. D es mesures á 
cet effet ont été prises aussitót aprés leur 
promulgation, et cela de maniére k ce que 
la mise en vigueur des dispositions dont 
Texécution est du ressort exclusif du pou- 
Yoir civil s’opére néanmoins autant que

etc., et que, d’un autre c6té, les vieux-ca- 
thoÚques eutendent respecter tous les 
droits acquis, mais qu’ ils se considérent 
com m e n ’étánt point sortis de TEglisé ca- 
tholique et que, par conséquent, ils reven­

de fagon & latisfaire a o i besólas, de la presse 
saos préjadice da drolt de l ’Etat et de l’ordre 
poblic.

«  £ a  présence de la liberté accordée á la 
presse,^! a para nécessaire de préciser pías 
nettemeat les stipalations concemant la res-

diquent expressément leur part de jouis- ponsabllité personnélle des rédactears, afin 
sanee des biens de cette Eglise, en tant | qa’on ne paisse pías se jouer indignement de 
qu’ils sont des fondations pienses consti- ces stipalations comme on Ta fait jaaqa’ici h 
tuées par des dons volontaires, toujours l’égard des lois sar la matiére. 
sauf réserve des stipulations des lois de «D e  píos, Tépoque actnelle exige qae l’on 
l'Etat a ce sujet I prenÍ0 d®* mesures po^r parer aax pernlaíett*

-  ' • I ses menées qui cherchent a ébranler dans la
Le Times s’occupe encore des affaires de masse de la popalation le respect des bases 

France pour féliciter ce pays d’avoir pu morales de l’Etat et de la société, afin que ces 
opérer aussi tranquillement son évolution menées ne puissent pas échapper, gréce á la 

.  „  . , , gouveraementale, mais les nombreux chan-

s ;  “ di E  - “ f
. .  u . „ d . d . , « T O d ™ o ,
poursuit la F ro v tn e i^  - Cotrespondeng  , réflexions assez pessimistes. «II y a lá {-eprésentation nationale, et que, sor ces bases, 
que si par leur attitude les eveques I yjj phénoméne, dit*il, que les Anglai* ont I noos verrons aboutir une loi accordant a la
+ nn’ílo ontonílpnf-. PIlT-mímPS Sft dé* I , i . . - . ________ T1_ í _  I i:t-_ax a ___ _____ ,1a

Favre lui-méme.

la convention, l'armée de Boarbaki é+ait refoa-
lée et en pleine retraite.....* L ’armec de l’Est
avait été en effet battue á. Héricourt, mais elle 
n’était pas perdue. Elle pouvait revenir en- 
tiére sous Lyon, nous l ’avons démontró. La 
note da Journal officid fínit en disant: « Les 
généraux ont conservé leur liberté d’action. * 
Oette phrase semble rejeter sur le général

Les négociateurs franqais, dit M. le comte Clinchant un bláme qu’il ne mérite en aucune 
Hermann de Wartensleben, cúef de l’ état-ma- maniére. Tout au píos pourrait-on parler ainsi

........... - , „  . .  .*1 I un gouvernement tory «XX I . ,
seul pouvoir d empdcher les évéques et les vote de la Chambre des Commu- —  Le projet de loi sur la presse se rappro-
p r6tresd ’e x e r c e r le u r s fo n c t io n s ,m a is q u in ^ * ’̂ ^ la position d ’ u n  ^ i s p o ^

v o ir d e  sa propre initialive aux empiois ¡ France, c e s t  quune grande | joamaux do l’ impót du timbre et de l’obliga-

refuseraient le nombre des mécontents ne

i ’xxirovmAo dn milta AP «Tprait a  réniscoDat M 7  ««x. ----------‘ en mterdire l’entrée sor le territoire auemanul  exerciíe  du cuite, ce sermt a  1 episcop reaction conserva- máximum. Le nouveau
et non a IL ta t  de préparer sa reponse parlent lesjou rnaux franqais projet se distingue encoro de la loi prussienne
aux cathohques qui demanderaient la sa- i qu’une autre form e de la révolution 1 en ce qu’ il accroít la part do responsabilitó du—̂  - _ X X _ • ‘ x 1 f  l o a  I ^ XXU*./ IXXXl/X V, xwx «HX/ XX XU> X X, • w . XX XXX, XX > tH,k,X «Xp 1CX ,/ttl V \XW X VO Jí V X. x,ix X>xx. xx, ——
tisfaction de leurs besoins spiritueis et íes i p0j.pQa,nente. A vec un pareil systéme la rédacteur dans les délits de presse. Le consoil 
secours de leur Eglise. I tranquillité est impo8SÍble.“ fédéral a chargé son comité judiciaire de lui

■r . 11 j  -.i,x.x...,»xv»»xf »rtiio I présenter un rapport sur ces propositions, qui
Les journaux allemands s oceupent tou i Q^ant aux nouvelles d’Espagne, il est passeront ensuite au Parlement, oü elles se

de l ’élection du professeur Remkens au j toujours tres difficile de se faire une opi- trouveront en concurrence avec un projet éla- 
poste d’évéque-missionnaire vieux-catholi- j prócise sur la situation de ce pays, 1 boré par une commission de cette assemblée. 
que, et les feuilles libérales se félicitent I ü  y a deux courants de dépéches, l ’un Les denx projets dififérent assez sensiblement, 
de ce que Vattitude de teraporisation q::e I Qfggjei^ pautre carliste, dont les informa- I en ce qui concerne >
recommandait le  Deutsche Merhur n ait | diamétralcment opposées. Ainsi.
point prévalu.

La N ational-Zeitung  dit que par cette 
élection le mouvement de réforme catholi- 
que est entré dans une phase décisive, 
celle de íorganisation durable succédant á 
la période de Tagitation. «Nous espérons 
et nous comptons, dit-elle, que cet acte 
résolu aura une influence féconde parmi 
les catholiques allemands, car l’élection á 
peu prés unánime de M. Reinkens prouve 
que les communautés de vieux-catholiques 
ont une ferme confiance dans le triomphe 
du droit et de la raison.“

D’aprfes les informations de la Spener- 
sche Zeitung, la conférence de Cologne se 
composait de vingt ecclésiastiques et de 
cinquante la’iques, délégués par toutes les 
communautés de vieux-catholiques de 1 Al- 
leraagne. Dans une réunion préparatoire 
tenue le 3 juin, veille de l’élection de l’é- 
véque, la conférence avait adopté un pro­
jet de «dispositions provisoires de l’orga- 
nisation ecclésiastique des vieux-^tholi- 
ques allemands.“ Ce projet, rédigé par le 
professeur Schulte, contient, entre autres 
choses, les stipulations suivantes;

« Aussitét aprés son élection, l ’évéque donne 
la promesse de se conformer aux «  dispositions 
provisoires, » puis, aprés sa consécration, il 
demande d’étre reconnu comme évéque-mis- 
sionnaire vieux-calholique par le gouverne- 
ment prussieu, en retour du serment d obéir 
aux lois de l’Etat, et ensuite il adresse la 
méme demande aux gouvernements des autres 
Etats allemands.

< L ’administration des affaires commanes 
est du ressort de l’évéque et d’une représenta- 
tion synodale élue pour nn an et eomposée de 
quatre ecclésiastiques et de cinq laiques. Le 
- ____M o nrmr Tirésident l’évéque etconseil synodal a pour président 
pour vice-président un membre laíque du con- 
ieil synodal au choix de l’assemblée.

* Le comité central de Cologne et celui de 
continuent provisoirement a fonc-Munich

Le synode général se réunit régnliérement 
chaqué année pendant la semaine de la Pente- 
c6te. En cas d’urgence, il peut étre convoqué 
en session extraordinaire. Le synode se com­
pose de l’évéque, des membres du conseil syno­
dal, de tous les prétres vieux-catholiques et 
d’un délégué de chaqué communauté ayant 
cent membres au moins ou deux cents au plus. 
Plusieurs communautés ou suciétés de moms de 
cent membres penvent nommer un délégué en 
commun et celles de plus de deux cents mem­
bres nomment autant de délégués qu elles con- 
tiennent de fois le nombre de deux cenW mem­
bres et un délégué en plus pour une fraction 
soK>lémentaire de cent membrra au moins.

< Les pasteurs sont élns librement par Ies 
communautés et confirmés par l’ évéque. *

La conférence de Cologne est convenue 
en outre formellement de ce que ces «djs- 
positions provisoires" ne peuvent préjudi- 
cier en rien les stipulations lé p le s  concer- 
nant la nomination aux emplois e ccl^ iw ti- 
ques,radministration des biens de 1 Eglise,

il est question depuis plusieurs jours d’ une 
tentative que Ies insurgés voudraient faire 
contre la ville de Bilbao, dont ils auraient 
déjá songé á s’emparer á plusieurs reprises. 
S’il faut en croire les dépéches de Madrid, 
le général Nouvilas, qui est complétement 
au courant des projets des carlistes, aurait 
réuni dans les environs de cette ville 
12,000  hommes, avec lesquels ilserait súr 
de cerner les insurgés.

Les dépéches des journaux légitimistes 
franqais annoncent par contre que le pian 
en question a déjá échoué et que les 5,000 
carlistes avec 350 chevaux, que Nouvilas 
était sur le point de cerner, luiontéchappé 
et se dirigent vers le Guipúzcoa et la Na- 
varre. Enfin, d’aprés une autre source 
d’ information encore, les généraux Olio, 
Dorregarray, Roudiga et Elio auraient li- 
vré le 31 mai un engagement victorieux, 
en Navarré, á .\rroniz, dans lequel le j gé­
néral Nouvilas aurait été blessé et son 
fils fait prisonnier. II faut supposer qu’á 
Madrid on a connaissance de ces bruits, 
qui n’ont peut-étre aucun fonderaent, car, 
á ce que Ton dit, il serait question de la 
retraite du général Nouvilas, que l’on ac- 
cuserait méme de trahison, pour n’avoir pu 
s’emparer de 5,000 hommes en en ayant 
lui-méme 12,000 á sa disposition.

Plusieurs dépéches parvenúes áBayonne 
le 3 juin annoncent que les carlistes ont 
fait une grande manifestation á Toccasion 
de la féte de don Carlos. Plusieurs salves 
de mousqueterie ©t de canon ont été ti- 
rées dans leur petit cainp retranché; sur 
le pie de la Pesca de la Plata, un drapeau 
a été hissé sur une haute hampe, aux cris 
de «Vive don C arlos!“

Yoir les dépéches á la fin 
de la rubrique Derniéres 

Nouvelles.
A U e m a s B * .

Le shali de Perse a regu le 4 juia le comité 
de Berlín de rAUiance israéiite universelle, 
qui a présenté á Sa Majesté une adresse, en 
langue fran^aise, demandant sa protection 
pour les israélites établis en Perse. La veille, 
le comité avait été re^u par Mirza-Malkhom- 
Khan, qui lui avait assuré, en son notn et au 
nom de son souverain,que toas les allégements 
compatibles avec les conditions du paya se- 
raient accordés aux israélites persans.

— La Provineial - Correspondene s’exprime 
comme suit relativement au projet de loi sur 
la presse soumis au conseil fédéral par le gou- 
vemement prussien:

« Le projet accorde á la presse quotidienne 
des allégements trés considérables sous plu- 
sieurs rapports. Néanmoins les garantios que 
l ’Etat et la société civile doivent posséder 
contre l ’abus de la forcé inhérente á la presse 
u’ont pas été abandonnées; seulement la ma­
niére de sauvegarder ces garanties a été réglée

férence á ce dernier, car, raalgré son étroit 
égoisme, il travaille toujours, bien que sans le 
vouloir, au progrós de la société.

On médit par trop des gens d’affaires et 1 on 
oubliequ’endéfinitive la somme detontproí^és 
social n’est que la résultante des efforts indivi­
duéis, quelle que soit la nature des mobiles de 
oes efforts. II est bien évident, par exemple, 
qu’un pays qui se couvre de chemins de fer en 
quelques années ne le doit point uniquement 
au conconrs désintéressé des amis de son pro- 
grés. Si l’initiative vient de leur part, l ’exécu- 
tion est due á la coopération des intéréts les 
plus divers, les plus contradictoires etquelque- 
fois, souvent méme, les moins avouables. Les 
Etats-Unis, cet idéal des adeptes des doctrines 
avancées, m  sont la meilleure preuve. Si Ton 
se mettait á décomposer les éléments qui ont 
constitué les progrés étonnants de ce pays, on 
reculerait avec dégoút devant la majeure par- 
tie des moyens par lesquels le but a été at- 
teint.

M. Bobarykine n’a eu garde d’approfondir 
les nombreuses questions que peut soulever 
rétuda approfondie du sujet de son dernier ro­
mán ; s’arrétant aux premiéres impressions, et 
peut-étre cntralné par le succés de certaines 
boutades humoristiques de M. Stehédrine con­
tre les faiseurs de la uouvelle génération, il 
s’est abstenu de créer des lypes organiques, 
qui eussent lo caractére de déductions logiques 
de l’ état de choses qu’il a entrepris de décrire. 
Le jeune romancier a trouvé qu’il était plus 
«ommode de faire des photograpWes plus ou

moins ressemblantes de personnages vraiment 
existants, tout en leur attribuant des faits et 
gestes de puré invention. Les trois quarts au 
moins de ses nombreux héros sont des por- 
traits fort réussis et pour pea que Ton con- 
naisse les sphéres intéressées on se trouve 
á l ’instant en pays de connaissauces. Ce pro- 
cédé est facile, mais il est déplorable en ce que 
Vécrivain qui se le permet, s’ il se laisse aller 
quelque peu á son imagination, se voít fatale- 
ment entratné sur une voie qui le méne á la 
diffamatioD et á la calomnie, compliqaées da 
cette circonstance aggravante qne les calom- 
niés ot les diffamés sont dans Timpossibilité de 
prouver la fausseté des faits qu’on leur im­
pute.

On nous dirá peut-étre qu’uu écrivain est li­
bre de créer ses personnages á l’ image de tel 
po tel membre de la société qu’il décrit, et l ’ou 
aura raison en principe, mais il ne faut pas 
perdre de vue qu’nne pareille liberté doit avoir 
des limites. Lorsque les portraits sont ressem- 
blants au point que tout le monde rcconnalt 
facilement les originaox, on a le devoir moral 
de ne pas attribuer á ces sosies des actes peu 
louables, que leurs prototypes n’ont pas com- 
mis et qu’ils déaavoueraient. Le gros du publíc 
ne comprend ríen aux subtilités littéraires et 
pourrait difficilement reconnaltre la part qu’ il 
faut faire á Timagination de récrivain dans 
une oeavre écríte d’aprés les procédés qu’em- 
ploie M. Bobarykine. Voyant les héros des 
Faiseurs reprodaire d’une maniére si frap- 
pante les traits de personnages qu'il condoie

Anstalt) de Vienne, nommé Pokorny, a pris la 
faite aprés avoir détourné 430,000 florins.

(Nenefreie Presse.)

fonctionnent activement et posent déjá dea can- I la seule explication qui me paraisse admissi- 
didatures ■ bl®- Comme nous avions eu un succés á Viller-

En Bohéme, le mouvement électoral est en- sexel, M. J. Favre aurait d it : Ne traitons pas 
tiérement atagnaut et les comités électoraux pour l’armée de 1 Est, elle eat en traio de bat- 
n’ont pas encore été instituéa dans tous les tre les Prusaiens. Nona avions obtenu nn suc- 
collégea ? rimagination l’a grandi et de lá cette

-  Lea jcmrnaux de Vienne du 4 jnin men- 1 exclusión qni aurait été demaudée par M. J. 
tionnent l’arrivée dans cette capitale du prince 
Dondoukow-Koraakow, gouverneur général des
provincea ruases du Sud-Ouest. . général de Manteuffel, avaient accepié ! si le général commandant l’armée de l’Est
• Le général italien Menabrea, dont nous i conditions parce qu'ils ne connaissaient avait requ un télégramrae Tinformant de l'ex- 
avons signalé le póssage á BaHin, est arnve^ | position désespérée de l ’armée de l’Est, ception qni frappait son armée, et encore ae
ces jours-ci á Vienne. I fondaient de grandes espérances sur un re- I pourrait-on pas dire qn’il gardait toute liberté

—  On écrit d’Admont et de Mürzznschlag toar offensif de celle-ci.» d’action, puisqu’on ne l’avait garanti en aucune
(Styríe) aux journaux de Vienne, que le di- 1 Nous ne ponvons concevoic comment M. Ju- j fagon contre Tarrivée de toutes les masses 
manche de la PeutecÓte il a neigé dans ces les Favre avait conservé des illusious aussi in- prussiennes devenues disponibles par la con- 
deux localités et que la terre était couverte de vincibles. En effet, á la date de Bordeaux, 16 vention d’armistice. Fatal duel oü l’ennemi 
plus de trois pouces de neige. I janvier, M. de Chaudordy loi avait^ é cr it : 1 pouvait appeler ses téraoins á son aide, tañéis

_T ,fi raiq^ipr (lA t’TiKstitut de Crédit íCredit- L ’armée de Bourbaki existe et lutte encare; que nous n’avions personne á appeler -  c’ó-
■ ■ mais elle doit batiré en retraite. Cette dépéche j tait en effet notre quatriéme et derniére ar- 

lui est parvenue le 19, ainsi qu'il est constaté m ée!
d’aiileurs par une lettre de M. Joles Favre á « L a  Prusse a exigé la reddition de Belfort, 
M. Gambetta, en date du 21 janvier. M. Jales proclama le gonvernement de la défense na- 
Favre n’était done pas < sans nouvelles de tionale, nous l'avons refusée.
Bourbaki, »  ni « privé de toute espéce de ren- a  quel prix ? Entre Belfort qui devait tom- 
seignements. * ber fatalement daña un délai déterminé et une

La délégation ne se trorapait gnére, hélas 1 I armée de 100,000 Frangais, M. Jales Favre a 
dans l’ aveu des défaites. Comment M. Jules eu le choix ; il l’a avoué.

Aprés avoir établi la situation telle qn’elle I Favre a-t-il pu persister dans l’idée que le Qn a soutenu que la continuation du sióge 
est constatée d’aprés le rapport officiel du gé- mouvement de Bourbaki pouvait sauver la de Belfort a fait qu’on nous a renda cette 
néral Clinchant; aprés avoir résumé ou cité ce France et lui envoyer á ce moment « ses féli- place. Si nous avions conservó l ’armée de 
qui se trouve dans les procés-verbaux tenus citations? » j l ’Est intacte, il est permis de croire que nous

.............  • ' Comment a-t-il pu affirmer devant la cora- anrions pu gagner cette ville et bien davau-
mission qu’á la date du 23 janvier il croyait, tage dans le traité de paix définitif; car enfin, 
avant d’avoir conversé avec M. de Bismarek, I lorsqne les Prussiens ont signé la convention 
« que l’armée de l’Est était la seule armée qui qui devait nous conserver Belfort, la place, á 
n’eúl pas été battne, » et « que Boarbaki était bout de résistance, avait été remise entre leurs 
victorieux. * I mains.

M. Jules Favre nous a d it : «  Par le fait, pourquoi, ayant á choisir entre l ’armée de 
l’armée de l’Est n’était pas exclue de l’armis- pEst, dont il connaissait la situation, et Bel. 
tice. II était seulement dit que la délimitation fort, le gouverneraént a-t-il préféré Belfort ? 
serait faite quand on en aurait regu la nouvelle M. J. Favre dira-t-il qu’ il s’attacha, comme 
á l’arraée de l’Est.J’ai düeomprendre qued’un á Ferriéres, au point d’honneur de ne pas 
moment á l’autre on pouvait faire parvenir des abandonner une ville que les Prussiens ne 
nouvelles et fixer la délimitation de l ’armée de tenaient pas. II a livré Honfleur, sans penscr 
PEst. » qu’ il coupait ainsi l ’armée du général Loys> l

M. de Bismarek avait demandé Belfort, pour I do toutes ses Communications ; en sorte que si 
consentir á la suspensión des hostilités dans la paix n’était pas intorvenue, ce corps d’armée 
l ’Est. M. Jules Favre a-t-il pu penser un mo- se trouvait perdu et jeté á la mer. Conformé- 
ment qu’ il eüt cédé tacitement sur un point de ! ment ce qui avait été arrété entre M. le comte 
cette iinportaace quand Pexception restait for- | de Bismarek et M. Jales Favre, le département 
raellement iuscrite dans les conditions d’armis-

par Pintervention de la ponce, dont la majo- 
riló libérale du Parlement ne veut point.

II faut s’attendre á une discussion trés-ani- 
mée, qui aboutira peut-étre á un moyen terme 
entre lo projet de la «hancellerie fedérale et ce- 
Ini de la commission du Parlement.

—  Les conservateurs du partí dit « de la 
Kreux-Zeitung * fondent un noovel organe po- 
pulaire sous le titre de Beichsbote (Messnger 
de l’empireí. Le nouveau journal s’inspirera 
des méraes tendances que le Kreux-Zeitung 
mais sera, selon l’intention des fondateurs, 
plus accessible aux masses en raison du prix 
peu élevé de Pubonuement.

France
Suite et fin des extraits du rapport de 

M. de Rainneville (1).

par le secrétaire officiel du gouvernement au 
sujet de la question de l’Est, il est utile, á 
notre avis, afin d’éclaircir les causes de ce 
grand désastre et de fixer les responsabilités, 
d’approfondir plusieurs points détermiués.

M. de Bismarek avait dit au général de 
Beaufort: «N ous nous sommes réunis pour 
discuter boná fide. » II ne paralt pas, malgró 
les insinuations qui ont été émises devant la 
commission, que le chancelier ait trompé les 
négociateurs sur la situation militaire de 
Parraée de Bourbaki. En effet, il est cons- 
tant qu’il n’a laissé á M. J. Favre aocune illu- 
sion sur les malheurs de l’armée de l’Est. Dés 
le 24, notre négociateur est prévenu que le 
général Boarbaki était en plus raauvaise situa­
tion que Faidberbe et Chanzy. Le 26 on lui 
donne communication d’nno dépéche, annon-

de la Somme fut abaudonné tout cntier á

ALSACE-LOBRAiKE. —  L e4 ju in  soDt aiTÍvés 
á Strasbourg cinq wagons remplís d’or et d’ar- 
gent constitnant les premiers verseraents á 
compte du dernier milliard de l’indemnité de 
guerre. Le chargement complet représentait 
ll2m illion s de franca, dont 69 mUlions en 
traites, an nombre de 3,025.

Autriche-Uongrle.
L’agitation électorale s’est quelque peo cal- 

mée á Vienne et il n’y a sons c© rapport que 
pea de nouvelles importantes á enregistrer.

En Moravie et en Styrie le mouvement élec­
toral s’accentne par contre de plus en p íos; 
les comités électoraux des différeuts colléges

gant que l’armée est coupée et n’a plus de re-
fuge qu’en Suisse. Cette nouvelle était pré- . , i , ,, ,  ̂ . -.i i> i i_i
maturée comme nous le verrons plus tard, tico ? On ne peut le croire; car voici la clause l ’armée allemande, et la ville d Abbeville, qni 
m»i8 pnfin elle marouait aue les troupes fran- telle qu’elle se trouve dóterminée dans l’ins- n’avait jamais été envahle pendant la guerre.
gaises étaient refoulées par les Prussiens. Le truraent qui fut signé :
27, on affirme que la position reste aussi I conveiítion pour uk armistice et la capitü- 
critique. Le 28, le traité est signé, et les ré- lation de parís.
snltats se précipitent. 1 «Versailles, le 23 janvier 1871.

M. de Bismarek n’a pas déguisó la vérité á «  Départ&nents de VEst provisoirement ex- 
M. J. Favre, mais il a profité de rigoorance ceptés de l'armistice. 
oü était ce dernier de l’importance des faits et Les opérations railitaires sar le terrain des 
de tout ce qui tenait aux faits militaires. « départements du Üoubs, du Jura et de la

« Je ne comprenais pas, dit le général Clin- | « Cóte-d’Or, ainsi que le siége de Belfort, se 
chant,
Avec cette

qui n’avait jamais eu les Prussiens en vue de 
ses raurs. fut également livráe á l ’armée alle- 
mande. Dans ce cas, il est vrai, le général 
Faidherbe. consulté par M. Jules Favre, avait 
télégraphié « qu’il ne voyait pas d’incoo- 
vénient á placer Abbeville dans la zone prus- 
sienno *. A ce propos, M. J. Favre a ré- 
pondu : «  Si nous avons abandonné quelques 
points que nous oceupions raomentanément, il

PRUSSE. —  L’article de la Provinzial-Cor- 
respondez dont on a lu plus haut un résumé, 
caractérise nettement l ’attitude que prendrait 
le gouvernement prussien dans le cas oü l’épis­
copat refuserait obéissance aux lois ecclésias­
tiques, — c ’est-á-dire qu’il opposerait résis­
tance passive á résistance passive. Les óv6- 
ques et les prétres sont libres de ne pas se con­
former aux lois de l’Etat, mais alors l’Etat les 
* empfichera d’exercer leurs fonctions, > dont 
ils ont été revétus avec son approbatioc, et la 
conaéquence en sera que les siéges épiscopaux 
et les cures resteront vacantes, car l’Etat s’ab- 
stiendra de les repourvoir. Comme corollaire 
de cette maniére de T»oir, nous citerons l’entre- 
filet suivant de la Norddeutsche Zeitung en ré- 
ponse á une assertion de la Germania :

« La Germania, —  dit la feuille miuisté- 
rielle, —  consacre des réflexions á la déclara­
tion collective des évéques et conclnt par la 
menace d’une «  gréve ecclésiastique. »  Elle 
prétend que l’Etat a en effet le pouvoir d'em- 
pécher l ’exercice des fonctions ecclésiastiques, 
mais non la faculté de pourvoir aux besoins 
spirituels des fidéles. Mais l’Etat ne songe nul- 
lement á se substituer á l ’Eglise, partant il u’a 
pas á se soucier des besoins spirituels des fidé- 
ies, car ce souci incombe aux évéques, et si la 
popalation catholique devait avoir á se plain- 
dre de la snspension du Service ecclésiastique, 
la faute en serait á l’Eglise, sur laquelle en re- 
tomberait uniquement la responsabilitó, et non 
sor l'Etat.

« D’ailleurs la nonvelle se confírme que la 
déclaration des évéques a été simplement mise 
ad acta. »

Comme on l’a vu píos haut, la Provinzial 
Gorrespondenz dit aussi que le gouvernement 
s’abstiendra de répondre á la protestation de 
l’épiscopat prussien.

un armistice qm exeeptát une armée. « continneront indépendamraent de l’armistice f. X  LfvÁ-ñ
íUe conclusión de l ’armistice, j étais  ̂ jusqu’au moment oü on se sera mis d’accord î̂ ,̂ endroits. > On n a gaére vu

toujours súr d’étre batto, quoi que je pusse  ̂ jjgjjg ¿g démarcation dont le tracé á i Prussiens se sont retires. Toujours
faire, parce que les Prussiens auraient amené  ̂ travers les trois départements mentionnés a 
contre mol 3 ou 400,000 hommes. » K  été reservé á one entente ultérienre.

Les Prussiens eux-méraes avouaient «  qu’il L ’exception est absolue et fait l’ objet d’un 
n’y avait pas d’exemple dans l’histoire qu’nne article tout spécial. i , .  j - .  • *  i.

■ ■ M. Juks F^vre n’aurait-il pas dtt songar que échappa.ent aux hor-
si les opérations du général Clinchant avaient • reurs de l invasión.

d’oü les Prussiens se 
est-il qu’il pourrait sembler aussi étrange 
d'avoir livré Abbeville que d’avoir renda Bel­
fort, car moyennant la redditiou de Belfort, 
du moins l’armée de l’Est était sauvée, et

ariuée eut été exceptée d’un armistice général; 
qu’il devait y avoir erreur dans les dé^ches », 
et, en conséquence de cette opinión, il se 
trouva un loyal colonel de l’armée ennemie

SI üpcrauuu» uu ««uexu*  ̂ Manteuffel. aorait-il dü
pu douuer le moindre préxenir le géníral Cliuchant de l'exeeptioaraicnt tena rigoureusement 4 ce due 1 a “  3- »  «  ̂ ,concemant

Le 29 janvier, vers cinq heurea du soir, le 
général de Manteuffél avait regu á Arbois la 
dépéche suivante, datéo du 28 janvier, onie 
heures trois quarts du soir; elle était trés- 
nette:

«  Des négociations au sujet d’une capitula- 
tion et d’une suspensión d’armes viennent d’é­
tre conclues avec París. L ’armistice commence

qui retira ses troupes plutét que de s exposer appUquó á son armée ; car, vainqueur,
á verserátortlesangdessiensetdesFrangais. ji coupait toutes leurs Communications avec 

Combien il est cruel de penser que notre pAlleraagne. 
négociatenr aurait pu sauver cette deraiér© Une derniére réflexion doit étre présentée : 
armée frangaise ? jnies Favre, comme il en avait émis une

Malgré la poursuite á outrance du général conseil, aurait dü tenter d’obtenir
Manteuffel, Une semble pas, ainsi que nous jgg jjjjgyjjjgjjQQg igggQjjgeiis^e la délégation. 
l’avons exposé, que M. de Bismarek ait imposé Les Prussiens auraient eu de la peine á refuser
á M. Jules Favre la clause exceptionnelle qui ggg Communications, et, par la voie télégraphj- i . , , .. « ,  j .
concernait l’armée de l ’Est, do moms, cette q^g ^ingt-huit heures á transmettre á de smto, et pour le reste du pays le 31 de
condition n’était pas absolue, puisqu’on pou- Gambetta la nouvelle de la convention si- departements de la Céte-
vait rendre l’armistice général en abandonnant „ ^ g  ¿ Versailles, les réponses auraient pu ar-  ̂ Donb® ®t An Jura ne seront compns
Belfort. fwer en temps otile. M. Gambetta, qui, en in- ¿ans a treve que lorsque lea opérations com-

On voit, d’aprés les discussions qoi ont eu yestissant le^génóral Clinchant du commande- “ encées de notre cüte auront amene 
lien plus tard dans le conseil du gouvernement, g^ ¿onné pour toute mis- investissement de Belfort doit ^
que « dés le début des pourparlers d’armistice *, gjg^ ¿g yamener Varmée, eüt donné des rensei- p? dnís íaniiit
M. de Bismarek avait offert d arréter la mar- gnements explicites et n’eüt pas conseillé pour , janvier, dans la nuit,
che du général Manteuffel si on lui rendait im- de l’Est une stipulation pareille á celle ®®st-á-dire plus de quarante-huit heuresaprée,
raédiatement Belfort. .  Réserve avait été faite qoi fot adoptée. II télégraphiait ea effet, dés que e general de Manteuffel fit savom au gé- 
Jan. la convention pour les opérations de l ESI, | connut la oíanse a’exception concemant | Te

savait rien.á raison de 
de Belfort.

l’ exigence élevée par la reddition
qu’il connut la 
l’armée de l’Est II faut sur-le-champ faire

Belfort. > l’applicalion de l ’armistice á toute la région de ‘ «n
Nous avions proiivé qne le gouvernement ĝ  réaliser, comme c’est votre devoir, général Clinchant avait pu conclure u
nnaissait la situation désespérée de l’armée pette entente ultérieure dont parle la conven- frmisfice particuher i l l  aurait fa it, lUconnaissait

de l’Est. Lui-méme en a fait l’aveu dans la 
proclamation adressée aux babitants des dé­
partements : il savait « que nos armées étaient 
refüulées sur les frontiéres, hors d’état d’arri- 
ver á notre secours ».

A  ce moment, est-il dit dans une note offi-

cette entente ultérieure dont parle 
tion du 28 janvier. » Malheoreusement il était 
trop tard.

M. Gambetta ne respectait guére les ordres 
de ceux qui l ’avaient envoyé gouverner la pro- 
vince; les liens se trouvaient presque brisés 
entre París et Bordeaux. M. Jules Favre avait

le pouvoir. «  Mais. dit-il trés-simplement, lo 
général de Manteuffel n’en a pas voulu.» Nous 
n’en dirons pas davantage; les Prussiens 
étaient dans le droit de la guerre. La conven- 
tion d’armistice ne coraprenait pas l’armée de

Manteuffell’Est, et en toute rigueur M. de
cieñe*: Iv m é e T e B o ñ ñ M k i'S n ñ ta  position I «  T n T T e rop p T S IoT jrM rG líbeñ ^ ^  I
était ignorce touchait k lafronliére qne le len- Jéclaré de la gnerre k ontrance, et il et de rectifier la dépéche de M. Gan
demain elle franchissait. > i „ .,va it ñas osé sans donte le consnlter an sn- I „aintenant nn second

nous
La position de Bourbaki n’était pas ignorée, jg j ĵgg stipulations d’armistice. 
US l ’avons prouvé, et ce n’est pas le lende- j j  jyjgg Favre, d’ailleurs, p(pensait peut-étre

rappelle, il ne songeait qu’á faire passer 
matériel et les malades. Ce ne fut que vers 
les 8 heures du soir qu’ il prit, sur la nonvelle 
que les routes allaient étre coupées, le partí 
de franchir lui-méme la frontiére avec toute 
l’armée. Le mouveraent tournant dea Prussiens

février.

toujours fléchi.
Toujours est-il, d’aprés les documenta con- 

nus de nous, que M. Jules Favre, prenant 
sur lui la négociation d’armistice, semble, d’u- 
ne part, n’avoir pas été suffisamment guidé 
par l'autorité militaire, et d’autre part, qnoi-

Clinchant 
de l’a- 

général, 
s'as-

Burer, d’aprés le rapport de ses officiers d’é- 
tat-major, revenus aoprés de luí une heure 
anparavant, que les deux routes de la Cba- 
pelle-au-Bois et de Saint-Laurent étaient li­
bres ; il pouvait étre assuré, par conséquent,

ne B’exécQta que dans la matinée du février. I —  nral“édairé"snr Ta situation de la province, I «pérer sa retraite sur Saint-Claude
Les combata de La Cluze n’eurent lien que cc Tas profité córame il l’aurait pu des Gex. Persuadé que la convention ne po
jour-lá. ,

Le général Bourbaki nous a d it : «  On ne 
comprend guére le mobile qui a guidé M. Jales 
Favre en cette circonstance. Yoici cependant

(1) Yoir notre numéro d’hier.

pas profité
informations qu’il avait.

Le gouvernement de París a répondu aux 
«  accusations * de la délégation: « II résulte 
de la dépéche de M. Gambetta que dés le 26, 
c’est-á-dire deux jours avant la signature do

contenir d ’exception pour son armée, il resl» 
toute la journéo du 30, attendant la confirma- 
tion da premier télégramrae. Pendant ce temps 
les Prussiens avangaient imperturbablement,

(V oir le supplément.)

presque chaqué jour, il s'imagine que les actes 
mis dans le román sur le compte de ces per­
sonnages sont des événements réels, et comme 
l’auteur ne se géne nullement de charger sa pa- 
lette do couleurs sombres, le résultat en est, 
nous le répétons encore, que son oeuvre finit 
par avoir, contre le gré de rauteur, Tapparence 
d’un pamphlet diffamatoire.

Cela dit, nous constaterons avec plaisir que 
parmi les héros du román de M. Bobarykine 
on trouve quelques types congas d’aprés un 
tout autre procédé et tracés avec un véritable 
talent. II y en a surtout deux qui sont profon- 
dément sympathiques, et, chose étrange! Tan­
tear a en recoors pour les peindre anx procó- 
dés d’nne école tout autre que celle á laquelle 
¡1 semble se faire gloire d’appartenir. Son 
bohéme littéraire Karpovv et son hétaire rnsse 
Endoxie sont Tantithése vivante des autres 
personnages qu’il s’est attaché á représenter 
sous des dehors sympathiques. Le type de Thé- 
taíre est surtout original. C’est une femme d’un 
seos trés-droit, que la corruption n’a fait 
qu’effleurer, et qui passe dédaigneuse sar la 
voie du vice oü les circoustances Tont jetée. 
Elle méprise profondément le milieu oü elle 
vit et se méprise elle-méme d’y rester, mais 
elle ne se tord point les mains de désespolr. 
Bien au contraire, une fois que le sentiment 
vrai et désintéressé qo’elle ópronve pour Kar- 
pow la reléve nn peu á ses propres youx, elle 
engage résolüment une lutte contre ces fai­
seurs, pour chacón desqucls elle connaít le dé- 
faut de la cnirasse. Aprés avoir atteint son

but et fait tont le bien qn’elle ponvait faire, d’nne sympnthie profonde ponr cet Athénien A  treize nns Lise Zngnrine parle prolétarist
cette singnliére créatnre qnitte la vie qn’elle I égnré dans nne soc.eté de raisonnenrs i  froid et assocmt.on comme nne adepte de cette Egb
axait m e L  et se retire dans nn conyent... et de spécnlatenrs ébontés, qn, vonent tont de Memlmontant qm a prodmt plnsienrs b.

Ce dernier trait montre chez M. Bobarykine lenr esprit et tonte lenr énergie k des tnpo- biens dn socalisme occidental. A  qtietorze
nne remarqnable aptitnde i  eomprendre la tages pen avonables. elle s’énge en jnge des efforts dn gronpe éin
femme rnsse dn penple. Son Endorie est nn Les entres types ia  román de M nm qne pros.de M -- Poyal,schme et qn cbe^
type organiqne. C’est la femme dn penple qni, Bobarykine sont bien moms rénss,s. Cela Uent che 4 creer nne assoc.at.on nt.le, dont 1 ante.k
méme an milien d’nn genre de déprayation im- pent-étre d’abord 4 ce qne son román, maigré negl.ge de nona md.,ner cla.rement le bnt
porté dn dehors, reste ce qne l’ont faite les ses dimensions, eat lo.n d’étre une ffinvre ache- Elle est yraiment dan nd.cnle

qui distinguent les habitanís des borüs du I «ues empecuaitJMi. lix u tca x  «xs a ., .v x  «v.- . --------------------- -- fa i t  fa ir o  des ré
Volea On peut regretter que Tauteur se soit veloppement logique des prémices posees dans flexions critiques á cette petite poronnelle.
abstenu de nous raconter avec quelques détails la peinture de ces caractéres. Ainsi, son homrae Somme tóate, les Faiseurs sont nne «u v^
comment cette femme en était arrivée á deve- de bien parexcellence,Borstchow,e8tune figure incoherente, inachevee, mal congue, neg bgew
nir une étoile du demi-monde pétersbourgeois, trés peu accentuée et sa compagne, M“ * Pova- | ment écrite, et qui cependant temoigne hauî ^
mais on doit convenir que Tidée de créer un I lischine, nous semble extrémeraent ennuyeuse 
caractére de ce genre est trés-heureuse et a j au milieu des désirs qui Taménentá quitter son 
bien ses racines dans la vie réelle. mari pour aller vivre avec Borstehow.

Karpow est une figure tout aussi réussie, I Enfin, la jeune Lise Zagarme, la véritable 
bien que sous bien des rapports copióe d’aprés I héroine du román, puisque c est autour d un

ment du talent considérablc et trés-vivace o® 
son antear. Aprés avoir lu Tonvrage on 
prend á regretter la facilitó de travail de 1*®̂  
teur, car il est évident que cette facilité 1®*” 
péchera de faire mieux et de laisser mürir 9®̂

c r ta r r c rb T h é M  i7 3 ra d eT t:T T iT ¡r"i¡c'o"r- 1 héritage qn’elle doit recevoir qae tóame toute I taleat. Si M B o b a r y k i n e  p o u y a i t  passer qad
rigible est poSte dans l’4me et idéaliste 4 sa l'iatrigue du récit, est tout 4 fa.t manquée. M. qaes années 4 ne r.en prodn.re et 4 etna.

°  T U ■ - - -  -_____ 1’ -*̂  I o.si,o..Trv;.io O on ift «linffnHérfi idfifi de fairfi dft I nensament la Via rnsse. qu u connai^maniére. Le bean
tire d’une maniére « I — HA CAI*! Tfimtin. i. diiTPnr í irftllg6r, b H YÜUlUlt BUtl'VUt ov mw**»**v

taines théories et do certaines idées préco®pour tout ce q u i--------------------- -------  ---------, . . • x i a
ou poéme, statue ou drame. Jouir de la vie est ble avoir voulu faire croire á ses lecteurs que .ortAínement a aowr i» -
sa devise mais il ne comprend point de jouis- cette adolescente raisonneuse serait le prodmt gues il re
sanee en dehors de ce quiestbeauet poétique. > «i’""® éducation rationnelle regue en Oecident. | térature rnsse de quelque ®uvre vrai ^

CB vlJlCUX áCO C© « V  V**.»*»»* • I
, il arriverait certainement á doter iR * 

.exature russe de quelque oeuvre vraimeut _«̂ J
lT ¡’Vxalte“ rH ré7 ery er7 , 4 V o í un homm'e'so I Or, nous yondrions bien sayoir qnel est lo pays | marqaable, car il y  a en Ini ‘ <»“ e l e-
consacrer au Service d’une idée. Les tendances I oü les pensionnats et les écoles de jeunes de- 
du partí radical lui répugnent parce qu’il aent moiselles peuvent prodnire des personnalités 
quelque chose de factice dans ces aspirations de ce genre, et cela pour bien recommander 
et dans la vie qu’on s’efforce de constituer sor 1 aux parents russes de s'abstenir d y envoyer 
leurs bases. On se i^end involontairement 1 leurs filies.

véritable écrivain, qui a sor ses confróres 
norme avantage de bien connaltre TEuropc 
les particularités de la vio occidentale.

l .  V.
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c(

dP refonler les tronpes francaises chu, soit en qualité de général, soit en qoalité
du gouveruement, n’ait pas été de 

í -  ínn-an^ M. de Chaudordy: sa personne á Versailles, ou du moins n’ait pas
'̂ ‘•¡cl^trooLs se^ont wrétées dés le 29 par gardé la direction des négociatíons, et donné á 
‘  dn^ministro de la guerre : les Pros- M. Jules Favre des iostructions telles que Ini- 
‘  iens au contraire ont marché pendant deux I méme les comprenalt. L’ignorance de la situa-
‘  -Anrs avec la nlus grande rapidité possible. tion n’était pas telle qu’il n’eút pa3 découvert
* TI pst résnlté de ce facheux malentendu que l’intérét caché des Prussiens k telle ou 
‘  íindis ane nos tronpes, d’aprés les instruc- stipulation. et rirapossibilité de les faire con- 
‘  Hnns données par le ministre de la guerre, sentir, ainsi que nous l’avons examiné, n’était
* nVsitOt l’ordre venu de Versailles de faire pas absoluo sur toas les points. On pent croire
‘  íteuter l’armistice, s’étaient immédiate- d’aillenrs qu’en face d’un général consommé 
‘  rnpnt arrétées dans leurs positions, les Pros- tel que le général Trocha, les négociations au- 
‘  êns ont continué leur marche dans toas les • mnins fnnAni-AB
'  sens et üs ont attaqué avec violence notre 
‘  aroiée, qui croyait les hostilités suspendues.
* Nous avoüs éprouvó de grandes pertes, d’au- 
I tant plus que nos soldats n’ont pas pu se
* défendre dans les conditions habituelles de la 
, enerre. »

Cene fot cependant que lo 31 au matin 
seuleraent que Foncine-le-Bas fot oceupé par 
les Prussiens. La route de Saint-Laurent, 
scule voie par íaquelle on ponvait faire pas- 
ser les bagages et rartillerie, se trouvait ainsi
perdus-
 ̂ Restait encore la route de la Chapelle-au- 

Bois. En faisant üler l’artillerie et les bagages 
sons la protection dii fort de Joux, il étaitpos-

raient abouti ü des conditions moins funestes, 
á un résultat moins désastreux pour Tarmée de 
l’Est comroe pour certaines tilles et certaines 
contrées qui ne furent envabies qu’a la suite 
et en conséqnence de l'acte signé par M. Jales 
Favre.

II faut, pour étre áans le vrai et faire égale- 
ment la part de toas, ajouter que d'autre part, 
l’armée de l’Est aurait été sauvée: r  Si le 
général Bourbaki avait trouvé k BesaoQon les 
grands approvisionnements que M. Gambetta 
luí avait assuré czister dans les magasins. «La 

canse de nos désastres, a dit le général Clin- 
chant, c’est que lorsque nous sommes reve­
nas derriére Besangon, nous pensions tron- 
ver lá un mois de vivres pour Tarmée, et il

Kible de sauver toas les homraes et toas les « y en avait pour six jours. S’il y avait eu des. . . . . __ X. I Trí̂ .¥.ao niMiQ anrinne nn PAcfor CAno Paoar>/>An

« Appeló ¿ rhonneur de vons commander, 
j ’accepte avec coiifiance ces hautes fonctions 
parce que je connais votre attachement á vos 
devoirs et le boa esprit de discipline qni régue 
dans vos ranga.

< La mission de l’armée á rintérieur est le 
maintien de l’ordre, qui seul pent permettre 
au gouvernement d’assurer lo libre fonctionne- 
ment des lois et le développement de la pros- 
périté publique.

« L’Assemblée Nationale ne ponrsuit pas 
d’autre but.

* Mais dans une armée bien organiaée, une 
solide instrnction doit toujours s’nnir k la 
forcé matérielle. Je ne négligcrai done ríen 
pour continuer dans ce sens les efforta du chef 
illustre auquel je succéde.

« Vous m'aiderez, je n’en doute pas, dans 
cette tftehe; et par le patriotisme et le dé- 
touement dont vous ne cessez de donner des 
preuves, vous jostifierez la confiance et l’es- 
poir que le pays met en son armée.

* Le général comraandant en chef l’ar- 
raée de Versailles, gouverneur de Pa­
rís, comraandant supérieur de la U* 
división militaire,

«  Signé : de l á d u i b á u l t . »

— Par décrets du président de la républi- 
qoe, en date du 1*' jnin 1873, rendas sur la 
propositioQ du ministre de i’intérieur ;

M. le comte de Rochefort, préfet de la Lo- 
zére, a été nommé préfet des CAtes du Nord, 
en remplacement de M. de Flavigny.

M. Vivaux, précédemment nommé préfet 
de la Corsé, a été nommé préfet. de la Lo- 
zére.

M. le marqnis de Fonrcés est nommé pré­
fet du département de la Savoie, en rempla­
cement de M. de Tracy, nommé préfet de la 
Loire.

NÉcBOLOGiE. — L’on dcs doyens de l’armée 
frangaise, le général Morvan, grand-officier de 
la Legión d’honnenr, ancien vice-président du 
comité des fortifications, vient de monrir & Lo- 
rient, dans sa 87* année.

Le général Morvan comptait 49 ans de Ser­
vices effectifs dans l'arme dn génie; il avait 
pris part k onze campagnes, neuf siéges ou dé- 
fenses de places, et á plus de cinquante actions 
de guerre.

En 1848, il avait été appelé au commande- 
ment en chef du génie de Varmée des Alpes, 
formée dans la prévision d’une guerre avec 
l’Autriche.

— Un voyageur célébre, nn compagnon de 
« tarlier, la position, formidable en elle-méme, 1 Uumont-d'Urville, M. Pierre Debray, est mort 
« devait étre considérée comme inexpugnable 1  ̂París á l’&ge de quatre-vingt-deux ans.

pour peu qu’on la défendít, avec les difficul- Uebray a eu dans sa vie les plus incroya-
tés que la neige apportait au mouveinent des I aventures. Si on en faisait un volnme, on
troupes. » I críerait á Timagination.

* avauüc uc u.uo «... «.f.vxx,. Entre le gouvernement de París et la délé- I sept fois naufrage, et a failli deux
< a pu cependant malgré l’arrét de mouvement gation, les torta et les fautes ne se partagent étre mangé par les anthropophages du Pa-

chevaux; notre armée échappait aux Prns- 
siens, et nos 80,000 horames seraient arrivés 
5088 les raurs de Lyon.

Hais, comme nous l’avons raeonté, pendant 
que nos généraux hésitaient, et que les soldats 
nous disaient: « Pourqnoi nous battons-nous 
quand nos camarades ne se battent plus ? * les 
prussiens s’étaient avancés de tous les cétés,

vivres, nous aurions pu rester sons Besangon 
et livrer des combats; la place était assez 
forte ponr protéger une armée, mais nous ne 
pouvioDs pas épuiser les vivres de Besan^on 
et faire tomber cette ville par la famine 
comme il était arrivó k Metz. * 2* Si, aprés 

le général Bourbaki, le général Cliuchant avait 
encore trouvé á Pontarlier toas les vivres que

iioursuivant impitoyablement leurs avantages loi avait promis M. l’intendant général Friant,
1 . A.____ _ ^  ̂ I __ r»n /ínxroif 4’v‘Anvni* nAiir nriinizA lAíif-ccontre nos troupes démoralisées, qui ne sa- 
raient guére si elles devaient résister. Ainsi 
avait'On perdn le posto si important de Chaf- 
fois « parce qu’á la nouvelle de l’armistice 
uoos avioLS dú cesser le feu *.

« Córame j ’ai eu connaissance le 29, nous 
« a dit le général Clinchant, de la dépéche du 
. ministre, qui m’annon^ait un armistice, j ’a- 
« vais arrété raes opérations. Si je les avais 
« continuées dans la nuit du 29 au 30, j ’aurais 

tirer de li nion iiifanterie et j ’aurais 
raon artillerie derriére le fort de

pu
* laissé 
< Joux. »

Le général Clinchant l’aurait pu encore le 
31 si la démoralisation et l’incertitude des 
tronpes ne les avaient fait mollir dans la défeese 
des postes qui protégeaient la retraite aux 
alentours de Pontarlier. La délégation a dit: 
« Un fait qui montre raieux que tous les com- 
« mentaires rinfluence des deux jours ai mal- 
« heureusement perdus, c’est que le 24* corps, 
« qui forraait l’aile gauche de l’armée et n’a-
* vait pas par conséquent sur les troupes une
* avance de plus de deux joumées de marche,

— on devait trouver pour quinze jours de vi- 
vres, il y en avait seulement pour le 31 et le 
1*% — l’armée aurait pu se défendre sous les 
murs de Pontarlier. En effet, comme l’a dit 
dans son rapport le général Clinchant, « la po­

sition de Pontarlier est adrairablement dis- 
posée pour la défense; elle ne peot étre tour- 
née que par deux routes, celle des Allemands 
au Nord, et au Sud celle qui traverse les dé- 
ñlés de Vaux. En tonto saison, ces routes, 
fortement cncaissóes dans des vallées profon- 
des, sont trés fáciles k défendre: dans les 
circoDStances oü nous nous trouvions, avec 
un terrain convert de 0 m. 50 c. de neige, 
qui ne permettait pas, méme á l’infanteríe, 
de passer aillcurs que sur les routes, quelques 
hommes devaient suffire pour arréter l’en- 
nemi. Quant k l’attaque de front devant Pon-

de Garibaldi échapper k la poursuite de 
« rennemi. »

II ne nous importe pas de juger la valeur du 
mouvement de Garibaldi. II nous suffit seule­
ment de conatater, d'aprés le rapport du géné­
ral Clinchant, que la división Ariés, et plus 
d’une división de cavalerie, se sont échappées 
ce jour-lá par cette route. Ce n’est qu’á huit 
heures du soir, le 31, que le général Clinchant 
re?at la nouvelle qu’U était débordé par les 
Prussiens, sur la route de Mouthe, et c’est 
alors seulement qu’il prit l’unique partí qui 
lui restát á suivre, pour ne pas tomber dans 
les mains de rennemi, le passage en Suisse.

Nous avons déjá vu que tel était également 
l’avis du général Borel « Nous aurions pu,

pas; il y en a des deux cétés, et la perte de 
l’armée de l’Est se tronve á la cbarge de la. 
délégation autant que du gouvemeraent de 
París.

cifíque.
II avait dans sa chambre á coucher, au-des- 

sus de sa glace, un énorme épieu en bois de 
fer, lequel allait autrefois lui servir de broche, 
lorsqu’un détachemeut de marins frangais vint 

Nous avons annoncé hier soir que le ma- I troubler les appréts colinaires des cannibalea. 
réchal Mac-Mahon avait requ une députa- — George Hainl, le chef d’orchestre de l’O- 
tion des représeutants des journaux con- I péra, qui avait été frappé d’une congestión cé- 
servateurs de París. I rébrale, est mort le 2 juin.

Voici le texte des paroles que le prési- lí éUit né á Issoire (Pny-de-Déme) en 1807, 
dent de la république a pronoucées á cette l autrichien et d’une mére frangaise.

II a été vingt-qoatre ans chef d’orchestre auoccasion:
< Messieurs, je suis trés reconnaissant de la 

visite que vous voulez bien me faire; je me sou- 
viens, d’ailleurs, avoir déjá eu l’honneur de

, X X 1-x. 1 1» I vous recevoir deux fois. La premiére fois, 
a-t-il d.t, faire passer, smon la totalite de 1 ar- Commmie, lorsque vous étes veuu me
mée, du moms d abord une port.on et aveo | d’étre l’un dea candidats i  la députa-du moins d’abord
celle-ci nous aurions ocenpé les défilés assez' 
solidement pour permettre á toute l’armée de 
passer. »

Voilá bien marquées les conséquences de 
l'oabli qu’a corarais M. Jales Favre en ne pré- 
venant pas l’armée de l’Est qu’elle n’était pas 
comprise dans l’arraistice.

En résumé, il semble funeste :
1* Qu’on n’ait pas concia un armistice gé­

néral.
2* Que la dépéche envoyée á la délégation 

n’ait pas mentionné l’exception stipulée pour 
Tarmée de l’Est.

Les chefs militaires franjáis n’avaient pas 
été prévenus que les hostilités devaient conti- 
nner dans l’Est. Pouvaient-ils imaginer une

tion de París.
Je ne me suis pas décidé á accepter, et jo 

TOUS ai indiqué le général de Cissey, que vons 
avez sontenn et qui a été nommé. Je vons ai 
re n̂ une deuxiéme fois, lorsque vous ra’avez 
offert la candidatura á París, que j ’ai cru de- 
voir encore refuser.

Je comprends combien il peut étre irapor* 
tant, dans les circonstauccs actuclles, que les 
représeutants des différeutes nuances du partí 
conservateur se réunissent et s’entondent pour 
adopter les mesares les plus propres á combat- 
tre ceux qui attaquent les principes que vous 
défeudez.

Eu fait de politique, je n’aí ríen á ajouter 
á ce qui a été dit déjá par le gouvemement.

pareille exception, snrtout daus la détresse oü étraugéres a exposé
ils étaient ?

Leur hésitation fut bien natnrelle. Ils s’ar- 
rétérent tandis que les Prussiens, mieux infor­
mes, continuérent leurs mouvements. Quarante 
heures qu’ils mirent á profit suffirent pour fer- 
mer la ronte de Lyon.

Aux télégrammos de M. Gambetta, c’est M. 
de Bismarek qni fut obligé de répondre á dé- 
fdut Je M. J. Favre, et qui télégraphia á Bor- 
deaux pour informer que les hostilités devaient 
-  continuer devant Belfort et dans le Doubs, le 
Jura, la Cóte-d’Or, jusqu’á entente.

Dés le 31 janvier, le gouvernement de la dé­
fense nationale raontrait de vives anxiétés, on 
pourrait dire des remords, au sujet de l’arraée 
de l’Est. Nous en avons donné la preuve en ci- 
tant la discussion qni s’éleva á ce sujet et que 
nous avons rapportéc plus haut. Malheureuse- 
raent il était tiop tard. L’armée de Clinchant 
et du bravo Bourbaki était perdne irrémédia- 
blement et rejetée en Suisse.

á la Chambre qu’en ce qui concerne les rela- 
tioní avec l’étranger, le nouvean gonvernement 
serait fidéle á la ligne adoptée par mon prédé- 
cesseur, ct qui a toujours obteuu I’adhésion do 
la majorité de l’Asscmblée.

A rintérieur, notre but est do faire res- 
pecter les lois, de maintenir d’abord l’ordre 
matériel, —ce qui, je TespérG. nous sera facile, 
—et, en méme temps que l’ordro matériel, l’or- 
dre moral.

J’espéro que lo gouvernement pourra comp- 
ter, pour le soutenir dans cette táche, sur le 
concours de vos liimiéres et de vos talents. » 

Etaient représentés les journaux dont 
les noms suivent:

h'AssetnUée Nationale. — Le Ck>nsfitution- 
nel. — Le Eyangais. — La France nouvelle. 
— Le Gaulois. — La Gazette de France. — 
La Gasette des Tribunaux. — Le Journal de 
París.— Le Journal des Tilles et Campagnes.

Grand-Théátre de Lyon; il était chef d’orches­
tre du Grand-Opéra depuis 1863. 11 avait, en 
1872, donné sa démission de chef d'orchestre 
des concerts du Conservatoire.

C’était un violoncelliste éminent, nn homme 
d'esprit. d’aimables relations, un mnsicien re- 
marquablc, dont la perte sera vivement res- 
sentie dans le monde artistique.

L’affairo suivante viént d'étre jugóe á. Mar- 
seille:

M. Edmond Alépée est lieutenant au 58* de 
ligue. II a une quarantaine d’années et est en­
tré au Service comme volontaire en 1855. II 
n’a été fait officier qu’en 1870. sous le minis- 
tére de M. Gambetta. A la fin de la guerre, il 
était capitaine; mais la commission des grades 
l’a replacé sons-lieutcnant. Depuis, it a été 
promu lieutenant en février 1873. Sos notes 
sont passables. Elles disent en substixnce que 
ce n’est pas un officier d’avenir, mais que c’est 
un bon serviteur.

Le lieutenant Alépée a compara devant le 
I*' conseil de guerre, présidé par M. de Pail- 
lot, lieutenant-colonel au 81* de ligne. II était 
accQsé de s’étre montré, dans nn café de Mar- 
seille, en état d’lvresse, d’y avoir provoqué-un 
scaudale énorme, et de s’étre livré á des veles 
de fait sur un de ses inférieurs, le soos-lieute- 
nant Gigot.

Voici en quels termes le capitaine rapjior- 
teur a raeonté les faits de cette triste affaire :

« Le 19 mai au soir, M. le sous-lieuteDant 
Gigot, du 58* de ligne, se trouvait au café du 
Commwce, á MarseiUe, en compagnie d’un de 
ses camarades, lorsque surviut le sienr A l ^ ^  
lieutenant au méme régiment, fortement pril 
de boisson.

< Aprés une conversation insignifiante, ces 
officiers furent rejoints par M. le sous-lieute- 
nant Droguet. M. Gigot voulut se retirer avec 
son camarade, mais Alépée le retiut en loi di- 
sant de faire venir trois bocks, ce qui fut fait 
Donr ne pas irriter Alépée. La couversation

d’euz, tira son sabré et en porta un coup á M. 
Salomón, qui Tesquiva en se baiseant; país il 
jeta son arme, qni fut ramassée par M. Gierra. 
je demíer, tout en courant, alia porter le sa­

bré au poste des AUées de Meilhan, oh il fot 
rejoint par Alépée, á qui le sergent de garde 
rendit á tort le sabré.

« Moni de noaveau de son arme, 11 se mit á 
poursnivre les jeunes gens qui Tavaient ac- 
compagné; mais il fut arrété et conduit á son 
domicile par un adjndant et la garde. Pea 
d'instants aprés, il sortit de chez loi, apos- 
tropba la foule et fit arréter denx passants, 
M. Herluison. qui lui faisait des observations 
sur sa condoite, et M. Fargier, qu’il traína au 
poste en le soufnetant. Ces deux personnes ont 
passé la nuit au poste sur les instances d’Alé­
pée. Lá finit cette scéne scandaleuse. »

Devant le conseil, le lieutenant Alépée s'est 
montré repentant, mais a para mauquer de 
franchise. Ainsi, par exemple, il a dit ne se 
souvenir de ríen, et quand on l’a pressé de 
questions, la mémoire lui est revenue, mais 
senlement sur des détails insignifiants au point 
de vue de la prévention.

* M. le président. — II est sorprenant que 
vous vous rappeliez ces faits sans importance 
et que vous n’ayez aucun soavenir de ceux 
qni constitnent les délits qu’on vous reproche. 
Enfin, passons!

<Ecoutez, Alépée, d’aprés un rapport de vo­
tre chef de bataillon, vous avez l’habitude de 
vous enivrer. Vous étes revétu d’un uniforme 
que nous portons tous. Vous l’avez tralnédans 
la boue, au milieu d’une population dont une 
partie nous est évidemment hostile, et vous 
luí avez donné le sujet de manifester sa haine 
contre nous.

« II existe au dossier une lettre d’un de 
ceux que vous avez injuries, étant ivre. Elle 
a été reproduite en partie par un journal qui 
ne nous aime pas, mais qui pourtant a eu le 
bon sens de ne pas la publier in extenso et 
d’en adoucir méme les termes. Je veux cepen­
dant, moi, vous les faire conualtre pour mon- 
trer de quelle maniére vous étes traité, de 
quelle maniére Tarmée elle - méme est trai- 
tée. »

M. le président lít les passages supprimés 
de cette lettre, et reprend :

« Ainsi, voilá dans qnelle sitnation vons 
vous étes placé : vous avez, ainsi que le dit 
l’auteur de la lettre, vautré votre uniforme. 
Votre position aujoard’hui se complique du 
délit de voies de fait envers votre inférieur, 
M. Gigot, sons-lieutenant. que vous avez pu- 
bliquement souffleté dans un café; elle se 
complique d’un acte d’ivresse immonde; enfin, 
elle se compliqae de cette lettre inséróe dans 
un journal malsain. »

Le lientenant baisse la téte, mais sans mon- 
trer d’émotion. On entend des témoins.

Le souS'lieutenant Gigot raeonté avec tóate 
la modération possible l’acte de brutalité dont 
il a été la victime. Pnis, il demande au conseil 
d’étre indulgent envers son camarade, et il lit 
une lettre d’excuses que lui a écrite Alépée:

« MarseiUe, 28 mai 1873.
< Monsieur Gigot,

« Avant de parattre devant le conseil de 
guerre, jo me fais un devoir de vous écrire ces 
ligues pour vous exprimer mon profond regret 
de ma conduite á votre égard pendant la soi- 
rée dn 19 mai.

« Je vous dois des excuses, et je vous les 
offre loyalement, sans réticence ni arriére-pen-

« Mon défenseur, M* de Plenc, a bien voulu 
so charger de vous les apporter, et il vous dirá 
que je rae tiens á votre disposition corapléto si 
vous pensiez avoir á me demander une nutre 
satsfaction au point de vue militaire.

« Veuillez croire, d’ailleurs, que je conserve 
les sentiments das á un camarade estimable, et 
recevez, monsieur, mes sentiments.

« Signé: alépée,
« lientenant au 58*.

Le président au próvenu. — Cette démarche 
vous honore. Mais au point de vue de la dis­
cipline, ces excuses ne sont pas suffisantes 
vous avez commis un délit en frappant votre 
inférieur, il faut que la justice ait son cours.

Les autres témoins entendus ont constaté que 
le lieutenant Alépée faisait bien son Service et 
était brave, mais qu’il aimait á boire. La dé­
fense a été présentée par M* de Pleuc, du bar­
rean de MarseiUe.

A l’unanimité, le conseil a condamné Alépée 
á deux mois de prison.

« nous consulter, un armistice dont nous n’a- 
« vons conuu que tardivement la légéreté... 
La délégation avait raison de dire : « Quand 
« la vérité se fit et que le texte fatal fut cora- 
« muniqué il était trop tard... * Avec elle, l’a- 
miral Fourichon et le général Bourbaki se sont 
indignés, nou sans raison, que le gouvernement

Le Journal officid publie le rapport suivant 
du ministre de la guerre au président de la ré- 
publique:

< Paris, 30 mai 1873.
- Monsieur le président, i , .x • , . ,

« M. le général de Cissey, mon prédécesseur, qn’il n avait jaraais eu besom de personne, et 
aprés avoir fait noblement son devoir á la téte I 9u’il espérait qnil en serait toujours ainsi;

On lit dans le Journal de Geneve du 3 juin 
« Le cuite des catholiques libéraux, plus vo 

lontiers appelé par le Pére Hyacinthe le cuite 
des catholiques évangéliques ou róformés, con­
tinué d’étre célébré chaqué dimanche, et les 
jours de fétes ecclésiastiques, daos la grande 
salle de notre vieille bibliothéque. L’auditoire 
se maintient et semblerait aller plutét en aug- 
mentant; il varíe de 12 á 1,500 personnes, 
autant d’hommes que de femraes, et la plus 
grande partie catholiques, bien que le local, 
comme tout autre lieu de cuite, soit ouvert á 
quiconque veut y venir.

Avant-hier, dimanche, jour de Pentecóte, 
la salle était pleine de bonne beure.

M. le chanoine Hurtault, eu costumo ec- 
clésiastiqne, était assis auprés de l’autel. Ar­
rivó de la veille, trop fatigué, trop ému peut- 
étre pour prendre la parole dans cette pre­
miére réunion, il n’a constaté son adhésion 
que par sa présence et le P. Hyacinthe l’a re- 
coramandé aux priéres de Tasserablée, comme 
un discipl© fidéle del’Evangile, prét á sacrifier 
pour ses convictíons ce qu’il avait de plus

s’occuper de lui et que, pourrait-il le faire, les I cher au monde, sa position, sa patrie, sa fa-
officiers n’accepteraient pas. Alépée reprit: 
«Vous autres officiers sortant de l’Ecole, vous 
devez aider vos camarades, car vons avez jour- 
nellement besoin de nous. » M. Gigot répliqua

ntille.

suivau- 
au gé-

de París n’eüt pas fait connaítre á temps l’ex- división pendant la guerre contre l’AUe- mais que cependant, s’il ponvait obliger un ca-
ception insérée dans Tarraistice par rapport á 
l’arméo de l’Est. « La responsabilité á cet 
« égaid est cffroyahle. » C’est M. le général 
Troclm. c’est M. Jules Ferry qni l’ont dit. « Si 
« Bourbaki venait á étre écrasé, la honte en 
« retomberait sur le gouvernement.

Tel est le jugeraent qni a été prononcé en 
plein conseil de la défense; l’événement arrivé, 
la responsabilité est-elle encourue ?

II est d’autant plus f&cheux que le général 
Trocha ait négligé d’intervenir personuelle- 
ment dans les négociations et de donner son 
concours effectif á la confection de Parmistico 
qu’il semble avoir mieux compris les intéréts 
qu’il s’agissait de sauvegarder. Ainsi qu’il l’a 
écrit presque daus le moment: « Le tracé des 
« délimitations des zones á ocenper ou á neu- 
« traliser a été fait selon des vues dont l’ar- 
« mée allemaude devait avoir le principal bé-

néficG. L’occupation d’Abbeville, de Dieppe, 
* do Fécanip, etc., etc., que le négociaieur aw- 
« raií pu constata', a été la conséqnence de 
« cette situation. l--es mémes raisons J’igno- 
•« ranee et d’impossibilité ont déterminé Tejour- 
« nement admis au snjet de lannistice pour 
« les départements de l'Est comme pour les 
« troupes qni s’y tronvent. Et ce fait singulier 
-  s’est produit qu’un armistice qui devait étre 
« n^sairement géneralisé est demearé par- 
« tiel au grand préjudice des intéréts franjáis 
« qm etaient en cause. * Appréciant ainsi le 
róle que devait joüer le négociateur, il est 
profondément regrettable qne le général Tro-

raagne, a commandó un corps d’arraée pendant 
rinsurn i'tion do la Commiiue et puissamment 
coutribué au triompbe de l’ordre par son éner- 
gio et ses hábiles dispositions militaires.

« Au sortir de ces rudes épreuves, il a ac- 
cepté le portefeuille de la guerre dans les cir- 
constances los plus difficiles, et son patrio­
tisme n’a pas reculé devant la lourde tácbe 
que devait Jui imposer la reconstitution de 
l ’armée.

« De pareils Services rendus au pays et á 
l’armée me paraissent raéri*̂ er une récompense 
exceptionnelle, et j ’ai l’honneur de vous propo- 
ser de déceroer au général de Cissey la mé- 
daille militaire, eu exécution du décret du 13 
juin 1852.

« Veuillez agréer, monsieur le président, 
l’expressiou de mpn profond respect.

« Le ministre de la gnerre,
« Général dü babrail. » 

Par décret dú président de ia république en

E«p»cn«-
L’agence carliste publie la lettre 

te, que don Carlos vient d’adresser 
néral Dorregary:

« Mon cher Dorregaray.
marade, il le ferait avec plaisir. A ces paroles, 1 * Malgré la conduite indigne du gooverne-
le sieur Alépée s’oublia au point d’outrager I ment révolntionnaire envers nos prisonniers
grossiérement M. Gigot en se servant d’ex- I ®t nos malheureux blessés, je ne puis oublier
pressions qu’il est impossible de répéter ici et I q'J® chefs et les officiers répablicams qai 
indignes d’un officier. I sont entre nos mains sont Espagnols, et á ce

« M. Gigot se leva en disant que devant de | titrej ĵe ne saurais les
pareilles insolences il devait se retirer ; mais

date du 31 mai 1873, et sur la proposition du I ®® Presenta vamement

au méme instant 11 recevait un souffiet de I’in- 
cnlpé et se sentait saisi par l’oreille et par les 
cheveux.

« Parvenant á se dégager de la lutte, M. Gi­
got se réfugia á une table oceupée par d'au- 
tres officiers, oü il fut relancé par Alépée, qui 
le provoqua á sortir de suite dans la rué pour 
se battre á coups de sabré, et, voyant sa provo- 
cation sans résultat, le menaga de luijeterá 
la téte une chope ét une soucoupe.

< Le sieur Alépée re§ut alors d’un capitaine 
présent l’ordre de se retirer. II obéit; de son 
c6té, sur l’avis de ses camarades, M. Gigot 
rentra á son‘domicile, oü plus tard M. Alépée

ministre do la guerre, la médaille militaire est 
conférCc á M. lo general do división do Cissey, 
43 ans de Service, 25 campagnes.

— Fin prenant possession de son poste de 
commandant en chef de l’armce de Versailles, 
le général de Ladmirault a adressé á cette 
deroiére l’ordre du jour que voici :

« París, le 1" juin 1873.
« Officiers et soldats de l’armée do Vcrsail- 

les ct de la r* división militaire.

Quelques instants aprés cette scéne, lo 
lieutenant Alópóe., dont l’ivresse avait aug­
menté, entra au café de la Maison-Dorée. Il 
était plein de monde. Alépée se proraena de 
table en table, en bavaut de ci de lá les verres 
pleins ou les verres á moitié vides, et en tu- 
toyant tout le monde. Deux jeunes gens, MM. 
Gierra ct Salomón, l'engagérent á se retirer et 
se dévouérent pour l’emmener chez lui. II y 
consentit et sortit avec eux, bras dessus, bras 
dessous; mfiis, arrivé daos la rué, il se dégagea

« Je t’autorise done á raettre en liberté ceux 
qui t'ont déjá offert et t’offriront leur parole 
d’honneur de ne plus porter les armes contre 
nous.

« Je prie Dien que ces officiers et tant d au­
tres, douós d’excellentes qualités, comprennent 
enfin que notre drapeau est celui de l’Espagne, 
le seul qui puisse sauvegarder l’ordre, la jus- 
tice et la vraie liberté dans notre patrie mal- 
heoreuse et humiliée.

« Si j ’étais sür que les soldats pnsscnt ren- 
trer dans leurs foyers, je leur rendrais aussi 
la liberté! Mais non! Ces mémes hommes qui, 
avec des pbrases menteuses, leur promettent 
toujours de Ies licencier, Ies renverraient cer- 
tainement dans leurs corps respectifs,

« Que Dieu te garde!
« Ton trés affectíonné.

Signé: « garlos. »

Amérliiae»
Une dépéche des Lava Beds du 10 mai 

contient des renseignements intéressants au 
sujet d'une reconnaissance opérée snr les lieux 
mémes oü s’est passé le drame du 26 avril. Le 
9 de ce mois, un corps de troupes composé 
d’artíllerie et d'infanterie s’est mis en marche

pour aller á la recberche du lieutenant Crans- 
ton et de plusieurs hommes qui avec lui avaient 
dispara saos qu'il eüt été possible de savoir ce 
qn'ils étaient devenus. Leurs cadavres ont été 
trouvés dans un tel état de décomposition 
qu’on a dü prendre le partí de les ínhumer snr 
place.

Des piquets de bois ont été plantés sur lenrs 
tombes, et plusienra autres corps, primitive- 
ment enterrés, mais arrachés depuis á leurs sé- 
pultures par les Modocs, ont été de nonveau 
ensevelis. Les cadavres tronvés étaient cenx 
dn lientenant Cranston, da sergent Seelig, dn 
caporal Moonej, da clairon Moran, des soldats 
Albín et Bloom. Plusieurs étaient terríblement 
mutilés. Le lieutenant Cranston et un autre 
itaient scalpés. Loáis Webber, enterré le 26 

et exhumé depuis, avait les tendous des jam­
bes arrachés; toas étaient plus ou moins brü- 
lés. Oo frémit á la pensée que probablement 
Is avaient été torturés par le fea avant de 

mourir.
Les officiers commandant cette petite expé- 

dition ont exprimé une vive aurprise de la forcé 
extraordinaire des fortifications élevées par les 
Modocs an sommet de l’émioence sablonneuse 
oü ils étaient embnsqnés le 26. Trcnte-cinq 
hommes déterminés, disent-ils, pouvaient de lá 
défíer nn régiment.

Un fait de pea d’importance en lui-méme, 
mais caractéristique, c’est que les Modocs sont 
retournés, le 8, au lien oü Üs avaient attaqué 
et brúlé un train la veille, et ont achevé la des- 
tructioQ de ce qui restait des fourgons.

Le général Hardie doit partir pour une 
tournée dans la région du Nord afin de s’assu- 
rer des véritables dispositions des tribus re- 
présentées comme dangerenses.

Une aotre dépéche, datée des Lava Beds, 
le 11 courant, 9 heures du matiu, donne les 
nouvelles compléraentaires qui suivent:

Les rapports du camp du lieutenant Bayles 
disent que hier au point du jour les Modocs 
ont paro aux environs du camp et tiré sur le 
piquet de garde. Les hommes dn capitaine 
Hasbronck, aprés avoir été en reconnaissance 
tout le jour, sont revenus á Sorass Lake, espé- 
rant y trouver de l'eau, mais leur áltente a 
été déQue. Donald McKay a été renvoyé dans 
le camp du lieutenant Bayles, pour escorter la 
batterie B du 4* d’artillerie. Les compagnies 
G et B du 1*' d’artillerie sont parties pour la 
scéne du combat, oü elles sont arrivées le 
lendemain matin.

Les hommes du capitaine Jack rédaient á 
cheval á une centaine do yards du camp. Tout 
á coup ils ont mis pied á terre et tiré sur les 
chevaux et snr les gardes. La premiére volée 
a dispersé. les chevaux, qui ont pris la faite 
dans la direction du caipp, et pendant qne les 
soldats couraient aux armea, les Modocs ont 
tiré volée sur volée, tuant quatre soldats et un 
Indien Warm Spring. La cbarge a été son- 
née. Donald McKay et quelques-uns de ses 
hommes ont attaqué les Modocs, les ont re- 
poussés et ont capturé vingt-un poneys et trois 
mulea. Un Modoc et six cadavres sont restés 
sur le champ de bataille. Lea autres Modocs 
ont battu en retraite vera les monta McLeod, 
en recouvrant leurs traces avec de la boue.
Le général Davis est résolu á teñir les sau- 
vages en alerte jusqo’á ce que le dernier 
d’entre eux ait été toé. Les soldats ont repris 
courage depuis qu’ils ont á se battre sur un 
terrain découvert.

Les blessés sont raroenés au camp, d’oü ils 
seront transférés au quartier-général. Deux 
soldats sont mortellement blessés. Le capitaine 
Hasbrouck pense que les Modocs n’ont pres­
que plus de munitioDS. Le capitaine Jack n’a 
plus que sept chevaux avec lui. II porte l’um- 
forme du général Canby, et lors de la derniére 
attaqué il a pris position avec \a digoité d’un 
brigadier général. L’artillerie va se transpor- 
ter de l’autre c5tó du lac. On laissera assez 
d’hommes dans l’ancienne forteresse des Mo­
docs pour les empécher de la reprendre, et le 
reste des soldats fera la chasse aux sauvages 
et essaiera de Ies exterminar. Le nombre des 
Modocs engagés était de trente-trois. On n’a 
pas vu de squavTS parmi eux. II y a tout lieu 
de croire que le capitaine Jack regoit de l’aide 
de quelques personnes inconnues. On ne s’ex- 
plique pas comment il se trouvait en posses­
sion do six bolles de cartouches á capsule cén­
tralo. Au départ du courricr, les troupes 
étaient eitre les Lava Beds et les Indiens. 
Le lieutenant Harris ne va pas mieux, mais 
on continué á espérer qu’U guérira.

Deux compagnies du 4* d’infanterie ont tra- 
versé hier Laramie City, Territoire de Wyo- 
ming, venant de l’Arkansas et allant prendre 
part á la guerre contre les Modocs.

Le 12 au soir, le steamer John Stevens est 
arrivé á San-Francisco, ayant á bord le corps 
du général Canby. Sa veuve était sur lo méme 
steamer. ( Oourrier des Fíats- Unis.)

— Les nouveaux détails qui nous par- 
vieunent sur le dernier engagement avec les 
Modocs, dit le Courrier des Etats-Unis, prou- 
vent qu’une fois de plus les soldats se sont 
laissé surprendre, malgré les le ôns réitéróes 
qu’ils auraient dü puiser dans les précédentes 
renoqntres. Cette fois encore les troupes n’ont 
eu connaissance de l’approche et de la présence 
du capitaine Jack et de sa bande que par une 
décharge de moasqufterie tirée sur on camp 
endormi, Iaquelle a tué un homme et en a 
blessé hoit.

Les soldats ont santé sur leurs armes et se 
sont mis á la chasse de l’ennemi, mais celui-ci 
n’a pu étre atteint que par les Indiens Warm 
Spring, qui leur ont tué un homme et enlevé 
21 chevaux, perdant eux-mémes un de leurs 
guerriers. Trente-quatre Modocs, composant 
tóate la bande, ont pris part á l’action.

Les Warm Spring les ont poursuivis tóate 
la nuit, et ont dü revenir sur leurs pas pour 
se proenrer de l’eau; aux derniéres nouvelles 
ils avaient pris position entre eux et les Charaps 
de Lave, Ies séparant ainsi de leurs abrís in- 
accessibles. Cette situation fait espérer qn’ils 
pourront étre désorraais atteints en pleine 
carapagne tt entin exterminés. Seulement, il 
peut y avoir encore bien des mécomptes. Les 
Champs de Lave, en admettant que le capi­
taine Jack ne puisse ou ne veoille plus y re­
venir, ne sont pas les seules forteresses natu- 
relles que présente cette région hérissée 
d’obstacles de toute sorte, de montagnes de 
rochers, d’anfractuosités et de foréts impéné- 
trables, dont les sauvages seuls connaissent 
les passages et les retraites. « Ou pense main- 
tenant, dit le Jíerald , pouvoh: intercepter les 
Modocs et les anéantir. Nous espérens cor- 
dialement que cette fois on y réussira, car nu 
échec, en face de la chance qui se présente de 
terminer la guerre, nous entralnerait dans des 
allées et des venues sans résultat qui ponr- 
raient durer tout l’été. »

La rencontre á Iaquelle se rattachent les ob­
servations qui précélent a présenté des parti- 
cularit^ singuliéres. Le capitaine Jack, nous 
dit la dépéche oü les faits sont relates, portait 
l’uuiforme du général Canby, laissé entiérement 
nn, comme on lo sait, sur le lieu du guet-apens 
dont il a été victime. L’attitude du chef sau- 
vage était, pendant le combat, d’une audaco 
sans égale, et il commandait avec la désinvol-
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étre recueillies sur le champ de bataille lors de 
l'attaque du 17 janvier. II y a done tonto rai- 
Bon de croire qu’elles provenaient de quelque 
source inconnue.

Quoi qu’U en soit, la derniére affaire peut se 
résumer ainsi: les Modocs ont surpris le 
du capitaine Hazebrook et loi ont toé oo blessé 
une dizaine d’hommes. Ils ont été. á leur toar, 
attaqués et poursuivis par les Warm Spring, 
qui leur ont tué un homme et enlevé vingt et 
un chevaux, dont plusieurs chargés de muni- 
tions.. Cette perte est la plus sensible qui ait 
encore été infiigée an capitaine Jack; mais, en 
somme, de serablables « victoires * coütent 
cher, et il en faudra beaucoup du méme genre 
avant que les officiers qui commandent cette 
carapagne puissent étre considérés comme des 
tríomphateurs.

Les derniéres nouvelles des Modocs, trans­
mises d’Yreka, viá San Francisco, sont conira- 
dictoires sur plusieurs points, mais s’accordent 
sur un, á savoir que les Modocs ont dispara de 
leurs derniers retranchements. Certaines dépé- 
ches disent que le capitaine Jack ct ses guec- 
riers se sont actuellement campés sur la Mon- 
tagne-Neigeuse (Snow-Mountain), á 20 milles 
au sud du lac Sorass. D’uutres disent que le 
général Davis avait envoyé une forte colonne 
en reconnaissance prés de l’endroit oü l'on sup- 
posait les Modocs campés, mais qu’ils avaient 
disparu et qu’on ignore absoluraent oü ils ont 
passé.

Les Indiens Warm Spring, expédiés aussitót 
á leur recberche, n’ont plus donné de leurs nou- 
velles, et aux derniers avis on ne savait oü se 
tronvent les Warm Spring pas plus que Ies Mo­
docs. Pourvu qu’ils n’aient pas effectué leur 
jonction! Pour redonner nn peu de coeur aux 
soldats, on fait courir le bruit que Boston 
Charley a été tué dans le dernier engagement.

BBÉsiL. — Le 3 mai, comme le télégraphe 
l’a sigualé, Tempereur du Brésil a dos la pre­
miére et ouvert la deuxiéme session de la lé- 
gislature brésilienue.

Aprés avoir remercié la représentatiou ua- 
tionale de la part sympatbique qu’elle a prisa 
au deoil de la famille impériale, á l’occasion 
de la mort de la belle-mére de l’erapereur, le 
prince s’est félicité des excellents rapports que 
le gouvernement entretient avec toutes les 
pnisances; de la ratification donuée aux trai- 
tés d’exlradition avec le Portugal, I’Augle- 
terre et l’Italie; de la convention póstale con- 
clue avec le Pérou, et du vote par lequel l'As- 
semblée a augmenté la soldé de l’armée et de 
la marine et le traitement des eraployés.

« II convient beaucoup, a ajouté l’empereur, 
d’affermir dans notre administration le principe 
d’un personuel moins nombreux, mais mieox 
rétribné et sériensement stimnlé dans l’accom- 
plissement de ses devoirs.

L’enseignement populaire et la propaga- 
tion des lumiéres nécessaires parmi les diffé- 
rentes classes ont besoin d’un plan pías large 
et perfectioQDé, qui vous sera proposé dans le 
but de réaliser cette féconde pensée, objet du 
constant dévouement. Celui-ci a táché de dé- 
veloppcr le mieux possible les moyens dont il 
peut disposer et de stimuler les excellents ef- 
forts qui, de toutes parts, se manifestent dans 
le méme sens. C’est un mouvement que j ’ob- 
serve avec la plus vive satisfaction et qui fait 
homieur au caratére de nos compatriotes.»

L'empereur a annoncé ensuite la présenta- 
tion de projets de chemins de fer et de deux 
autres portant, Tan une réforme de la gardo 
nationale et l’autre une réforme du systéme 
électoral.

< Alléger la garde nationale do lourd fardeuu 
que si longtemps elle supporte avec un civisme 
sigualé, eu répondant d’une autre maniére aux 
besoins de la pólice lócale, est une disposition 
qui coucilie l’intérét supréme de l’ordre publie 
avec la liberté du citoyen.

< La réforme électorale propose d’assorer la 
premiére des conditions de notre forme de gou- 
vernement, l’expression anthentique du voeu 
populaire, Tune des plus constantes aspirations 
d’un peuple libre dont la principale forcé doit 
émaner de Topinion publique et de I’autorité 
de la loi.»

tare < d’uu brigadier general.
On croit fortement que le capitaine Jack re- 

Qoit des secours du dehors. Les munitions qu’on 
a trouvées parmi le butin que portaient les che­
vaux captures sur sa bande n’avaient pas été 
enlevées aux troupes dans les derniers temps, 
et on a Tassarance qu’elles n’avaient pas pu

VARIETÉS.

UK NOUVEAU MESSJE.
(Extrait de la Neue freie Presse.)

L'Orient est encore aujourd’boi par excel- 
lence le pays des miracles, tout comme il y a 
deux mille ans. Toutes les croyances et les sec- 
tes di verses représentées daus son sein, qnel- 
que divergentes que soient d’ailleurs leurs opi- 
Dions, se rencontrent dans cette tendance uni- 
que á attendre de Tavenir des miracles et á en 
découvrir dans le présent. Ce que les trois re- 
ligiODS originaires de l’Asie occidentale et les 
nombreuses coufessions qui en dérivent ont en­
coré de common, c’est que toutes attendent l’a* 
vénement d’une personnalité apocalyptiqne. On 
ne saurait done s’étonner si de temps en temps 
des révenrs qui se croient ou se donnent pour 
une de ces personnalités trouvent aisément de 
nombreux prosélytes. Le monde les appelle ré- 
veurs quand ils succombent et propbétes quand 
ils réossissent. Nous autres, Européens moder- 
nes, nous sommes tout disposés á taxer d’im- 
posteurs toas ces íondateurs de sectes. N’a-t-on 
pas souvent lancé cette épithéte méme au fon- 
dateur de l’islamisme, tandis qu’aujourd’hui 
des études sérieuses ont établi que par sa 
coDStitution physique Mahomet se trouvait 
dans un état anormal et irritable poavant faci- 
lement aboutir á l ’extase et á des visions que 
lui-méme pouvait considérer comme divines, 
sans avoir la conscience de son erreur? Non, 
Mahomet ponvait étre un exalté, un vision- 
nairo, un réveur, mais il n’était point un im* 
posteur.

II en a été probablement de méme de la pin- 
part des réveurs issus du sein du judaísme 
dans le courant des siécles et qui se donnaient 
pour les saaveurs promis á leur peuple, á l’hu- 
manité en général. Ils étaient probablement les 
premiers á croire á leur messianisme. Peut-on 
supposer, en effet, qu’un simple impostear, 
sans trace de fea sacré, eüt pn faire naltre 
chez des milliers de personnes cette explosión 
d’enthousiasme, cette venération fanatique 
comme l’ont fait quelques-uns de ces prophé- 
tes ? II suffira de rappeler comme exemple le 
Messie du douziéme siécle, David Alrui, célé­
bré par M. Disraeli dans son román Alroy, qui 
avait réuQÍ sous ses drapeaux les juifs de Ba- 
bylone et de Perse et avait été sur le point 
d’arracher le sceptre au calife de Bagdad.

On peut s’arréter encore devant la figure 
merveilleuse et presque idéale de Sabbathal 
Zévi, presque idolátré en Orient au dix-huitié- 
me siécle, qui avait trouvó beaucoup de croyants 
méme en Európb et était lui-méme si bien 
coDvaiucu de son messianisme qu’il procéda 
avec la plus grande gravité et en séance solen- 
nelle á distribuer les royaumes de la terre á 
ses fidéles, sans qu’aucun de ces derniers ait 
manifesté un doute ou accueilU avec ironic cet 
acte solennel. La parole d’un impostear, qui ne 
vient jamais du coeur, peut-elle ainsi aller au
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ccenr et y allomer la flamme de Tenthoasias- 
me ? Je ne le crois pas et c’est poarqaoi je oe 
puis ranger daus la catégorie des imposteors le 
noaveao Messie jaif dont je veux entretenir 
maiütenant vos lecteurs.

Le noaveao Messie s’est prodait dans Tin- 
tériear de l’Arabie rtiéridionale et IMnaccessi- 
bilité, aajourd’hoi plns grande qae jamais, de 
ce pays explique qae le fait soit resté inconna 
jusqa’ici en Earope.

J’en entendis parler poar la premiére fois 
par le voyagear Joseph Halévy. qaí, dégniaé 
en jaif arabe. avait pénétré il y a qnatre ans 
aa fond de rYémen et avait ea h plasieurs re- 
priscs le malhenr d’étre pris par des masal- 
mans fanatiques pour le prophéte en question, 
ce qui lui valut la prison et bien d’aatres dé- 
boires. rías tard j ’obtins des indigénes des dé- 
tails plus précis sor cet hommo étrange; j’é- 
tais alors & Labeg, petite ville do TArabie mé- 
ridionale, oü j ’eus des relations avec an de ses 
adeptos les plus fervents.

J’étais poartant bien enrieax de me rensei- 
gner d'une fagon pías authentiqae sur le 
compte de ce Messie. J’aurais voulu faire sa 
connaissaiice persoonelle ; mais cela était im 
possiblc, car lui-méme vivait daos une contrée 
oü aacun Européen ne poavait alora mettre le 
pied, daos la province de Sana (Yemen) oü, il 
yapen d’années, i Texceptiondequelquesjaifs 
d’ancienne résidence, toas les non-musulmans 
avaient été massacrés. Je fas done forcé de 
m’en teñir aux récits et descriptions des au- 
tres. Le nouveau prophéte, k les en croire, de- 
vait étre en cffet un personnage des pías ca- 
rieox. Sa ágare était belle, le corps était bien 
pris et de grandear moyenne, mais ce qa'il 
avait d’extraordinaire, disaient-ils, c’était la 
lueur magiqae de ses ycux. Ce regard fascí- 
nant lui permettrait de dompter les animaux 
féroces, de dominer les hommes comme ü l’aide 
du magnétisme, de faire mürir les fraits et 
méme de faire descendre les étoiles du ciel. 
Nal, á moins de connaítre le « chifiPre mysti- 
qae, * ne pouvait supporter la lueur de ses 
yeux. Son corps ne semblait pas d’une forcé 
extraordinaire, ajoutaient-lls, néanmoins il 
était doné de la forcé de Samson et l’avait 
déjü proavé étaut enfant, alors que d'on doigt 
il avait renversé un négre géant.

Tel est le mythe; ií faut bien que la légende 
entoure plus ou moins le berceau de tout pro­
phéte. Par contre, ce qui m’a été raconté en- 
soite de la vie du < nouveau Messie » n’a ríen 
de surnaturel.

I)és sa plus tendre enfance il s’était adonné 
k l’étude, de serte qu’encore adolescent il avait 
été gratihé par les habitants de son village du 
titre de Khakham (le Sage) qui n’est décemé 
d’habitude qn’á des hommes d’un certain &ge. 
Mais ce qui attira tout d’abord rattention pu­
blique sor lui, ce n’était pas sa sapience, mais 
(tout comme cela avait été le cas pour Sabba- 
thal-Zévi) sa belle voix lorsqu’il chantait les 
bymnes sacrées. Cependant il continuait ü vi- 
vre en simple et modeste savant, nc se distin- 
guant de ses pareils que par le nimbe idéal 
dont OQ Tentoarait. D'aprés la description qui 
m’en a été faite par des témoins oculaires, il 
doit avoir ressemblé k St-Jean l’Evangéliste, 
tel que le représente I'école italienne.Sa beau- 
té eut pour conséquence de nombreuses propo- 
sitions de maríage aprés la mort de sa pre­
miére femme, avec laquelle, aelon l’asage du i 
pays, on l’avait marié encore adolescent. II 
pouvait cboisir entre les filies les plus riches 
et les plus belles du pays et il était en effet 
sur le point de se remarier dans des conditions 
trés heureuses, lorsque survint un événement 
qui imprima une direction nouvelle á touto 
son existence.

II fit la connaissance d’un jaif de Palestlnc, 
un de ces savants-mendiants qui parcourent 
rOrient pour recueillir des dons pieux. Cet 
homme était portear d’un livre qu’il avait suffi 
au Miakham d’entrevoir pour que sa coriosité

füt excitée au plus haut degré. II ne recula pas 
devaot le prix élevé qu’on lui demandait et le 
livre tant convoité devint sa propriété. C’était 
le Sohar, c’est-á-dlre « l’évangile des sept ca- 
balistes, » qui a déjá tourné la téte ü plus 
d’on savant et qui peut en effet devenir dange- 
reux pour tout individu que la philosophie n’a 
pas émancipé de la croyance au surnaturel. Un 
Européen, ayant k sa disposition des recueils 
précieux (tel que VHistoire dea juifs par 
Grfttz) peut facílement s’assurer que le Sohar 
#t toute la cabalistique ne sont que pare fantai- 
sie et impostare. Mais un Arabe manque de 
tóate instruction méme élémedtaire et dé 
plus il a dés sa plus tendre enfance la croyance 
au surnaturel, de sorte que ríen ne lui est plus 
difficile que de s’insurger contro Tautorité d’on 
livre qui se présente ü luí avec tout l’appareil 
du mysticismo.

C’eat ce qui arriva au khakhan». II prit le 
Sohar pour ce que ce livre prétendait étre : la 
révélation des secrets les plus élevés que 
Simón ben-Iochel, mystique ermite qui vivait 
en Palestino aux premiers siécles de notre ére, 
aurait appris de la bouche méme des neuf 
< arcbi-substances » ou Safiroi, et consignés 
dans ce livre, — tandis que, á la vérité, le 
Sohar a été rédigéá la fin du XIII* siécle par 
un faussaire espagnol, Molíse de Léon.

Depuis lors le khakham devint taciturne et 
solitaire ; il fnyait les hommes et ne s’occu- 
pait qu’ü étudier et k commenter le Sohar. 
Pendant quelque temps il se livra k cette 
étude daos la maison paternelle; mais bientdt 
l’isolement ne lui semblait plus suffisant et il 
se rófugia dans le désert, pour s’y préparer 
par le je&ne, la priére et la méditation dei se­
crets cabalistiques ü la grande carriére k la­
quelle, selon son interprétation du Sohar, il se 
croyait appelé. C’est de cette époque que date 
l’origine de sa renommée d'homme doué du 
don des miracles et, ce qui est digne d’étre 
noté, ce ne sont pas ses coreligioonaires, mais 
bien Ies Arabes qui fondérent cette renommée.

Une tribu de Bédouins faisait paltre ses 
charaeaux an pied de la montagoe corapléte- 
ment dénudée oü le khakham s’était retiré. 
Superstitieux, mais en méme temps mahomé- 
tans dans la plus stricte acception du terme, 
comme le sont presque toas les Bédouins, ils 
se persuadérent bientót que ce jeune israélite 
était un étre supérieur et luí attribuérent une 
forcé surnaturelle. Pour se rendre ce pouvoir 
favorable, ils résolurent de lui faire des sacri- 
fices SOU8 forme de vivres offerts au sage. lis 
apportérent done au pied du rocher des cro­
chés remplies de lait do chameau et les placó- 
rent á des endroits oü « l’homme miraculeux > 
devait passer parce qu’il ne perraettait pas 
qu’on Tabordát directement, et ils furent trés- 
heureux de troaver quelque temps aprés lenrs 
cruches vides, signe que leur < sacrifíce > 
avait été agréé.

En effet ils crurent bientét ressentir les 
conséquences salutaires de ce cuite : leurs 
troupeaux prospéraient, il leur naissait bien 
plus de gargons que de filies (événement tou- 
jours heureui aux yeux des Arabes) et ils 
remportórent méme une victoire sur une tribu 
ennemie, faits qu'ils croyaient dos á l’action 
de l'« homme aux miracles. »

On s’en trouva bien de part et d’autre, et 
le khakham, qui ne pouvait se proenrer des yi- 
vres, — Tascétisrae le lui défendait, — se 
croyait permis cependant de boire le lait qu’on 
lui offrait et ses forces en augmentérent, 
épuisé qu’il était pour s’ótre nourri jusque-lü 
uniquement de racines.

Les Bédouius ne tardérent pas k porter sa
renommée dans toutes Ies tribus voisioes, en
exagérant quelque pea, bien entendu. A mesure 
qu’elle avangait, la légende faisait boule de 
neige et s’étendit ainsi de tribu en tribu, de 
village en village, pour arriver enfin, masse 
formidable, dans le village oü son auteur in- 
conscient avait re û le jour. La légende pro-

duisit oaturellement une sensation énorme sur 
les coreligionnaires du khakham, et devint 
bientdt le seuI objet des conversations dans 
toos les villages des environs de Sana et dans 
la ville méme. II va de sol que, loin de s’affai- 
blir, la légende ne faisait que grossir, au point 
que bientdt les choses les plus incroyables pu- 
rent étre aisément attríbuées au khakham. Ses 
coreligionnaires s’affligeaient seuloment de ce 
que ses bienfaits étaient échus en partage & 
une contrée aussi indigne et ne profitaient 
qu’ü une race étrangére. Ils résolurent done 
d’arracher le khakham á sa montagne ct de le 
décider ü vivre au milieu de son peuple. L’exé- 
cution de ce projet n’étaít pas fecile, car les 
Bédouins ne s’y seraient pas prétés béuévole- 
ment.

Mais il se produisit alors un événement qui 
donna k l’affaire une tournure inattendue. Une 
épizootie des plus dangereuses éclata parmi les 
troupeaux des Bédouius et plongea les proprié- 
taires dans le dénüment. On ne se fit pas faute 
d’attribuer le fait aux maléfices de Thomme 
aux miracles, qui, disait-ou, devait hai'r les 
Arabes en sa qualité de juif. L’amour qu’on lui 
avait porté fit place ü la haine et l’autenr pré- 
sumé de la calamité publique fut pourchassé 
comme une béte fauve. II ne fut pas pris, car 
le terme de son jeüne était veuu et le khakham 
était rentré sans brait dans ses foyers. Peut- 
étre bien avait-il eu connaissance de la pour- 
suite dont il était I’objet; mais ses fidéles ne 
pouvaient pas admettre cette hypothése, at- 
tendu qu’un < messie > ne peut point prendre 
la fuite.

C’est en effet á ce moment que le titre de 
messie lui fut donné pour la premiére fois; et 
encore par les Arabes d’abord, qui, en proie k 
la pauique, répandaient le bruit que le kba- 
kbam était appelé á bouleverser le monde, k 
en remettre la domination aux juifs et á abais- 
ser les Arabes de la fa ôn la plus cruelle. Si 
grande était cette peur superstitieuse que l’ap- 
parition seule du khakham suffísait pour faire 
trerabler des tribus entiéres. Personne n’osait 
porter la main sur lui et il en était arrivé ü 
pouvoir, comme un étre surnaturel, traverser 
saos daoger un village habité par ses ennemis 
les plus acharnés.

Pour ce qui est do ses coreligionnaires, la 
haine des Arabes pour le prophéte ne fit qu’aug- 
menter leur amour pour lui. Eux aussi crurent 
ü son pouvoir de faire du mal k leurs ennemis, 
et de tout ce qu'ils entendaient sar son compte 
íIb conclurent qu’il exterminerait les Arabes 
ct condoirait les israélites en Palestine. lis 
lui imposérent en quelque sorte le rdle de mes- 
sie, et sa téte étant déjá exaltée par I’étude de 
la cabalistique, il finit par considérer la voix du 
peuple comme uu ordre divin et par se croire 
ce que tout le monde, ses amis comme ses en­
nemis, voyaient en lui : le messie.

Depuis lors il fot reconnu pour tel par la 
majorité de ses coreligionoaires de la contrée 
de Sana ; il parcourut les villages de I’Yemen, 
requt partoat de magnifiques cadeaux, vécut 
on prince et fut adoré des juifs et redouté des 
Arabes.

Or cette vie il la méne encore aujourd’hui! 
Je n’ai pas entendu qu’il ait ríen fait d’extraor­
dinaire, par exemple, qu’il ait réuni les juifs 
de la contrée pour les conduire en Palestine. 
Mais en cela il est parfaitement d’accord 
avec I’école cabalistique. C’est qu’un « messie 
cabalistique » a un tout autre code que des 
révenrs messianiques teis que Barkochba ou 
Alrui, qui n’avaient aucune counaissauce du 
Sohar et de ses fantasmagories. C’étaient des 
hommes énergiques et ils avaient le courage 
d’agir par eux-mémes. Le cabaliste an con- 
traire attend un rairacle, une apparition divine, 
qui lui mette l’épce á la main; or cette appari- 
tiou ne s’étant pas encore produite, aucon 
messie cabalistique n’a encore rempli le monde 
du bruit de ses hauts faits de guerre.

Barón hekri de máltzan.

D E R N IE R E S  N O U V E L L E S .

* ILLEHAONE.
Dans sa séance du 5 juín, le Parlemeut de 

Tempire a voté en premiére et en deuxiéme 
lecture une convention additionnelle au traité 
postal avec la Suéde. L’assemblée s’est oceu- 
péc ensuite de l’exposé des recettes et des dé- 
peoses de l’empire pendant l’exercice de 1872, 
— qui a été renvoyé á la coramission du bud- 
get, — puis l’ordre du joor appelait la discus- 
sion en premiére lecture dn projot do loi sur 
la quote-part des Etats de l’ancienne Confédé- 
ration de rAllemagne k l’indemnité de guerre, 
mais les débats ont de nouveau dü étre ajour- 
nés parce que le Parlement n’était pas en nom­
bre légal pour délibérer. En effet, 164 députés 
seulement ont répoudu k l’appel nominal de­
mandé pour constater le nom des membres pré- 
sents, de sorte qu’il en manquait 28 pour que 
les décisions fussent valides.

La discussion devait étre reprise dans la 
séance d'hier, vendredi.

FKAÍÍCE.
Le Journal of/iciel publie sous la date du 3 

jnin la nomination de M. Merveilleui-Duvi- 
gneaux, avocat général prés la cour d’appel de 
París, au poste de secrétaire général du minis- 
tére de la justice, en remplacement de M. Da- 
rier, dont la démission est acceptée.

— On lit dans la Correspondance univer- 
sdle du 3 juin :

« Anjourd’hui, á deux henres, M. le duc de 
Broglie a re^u au ministére des affaires étrau- 
géres du quai d’Orsay toas les représentants 
étrangers. Les premiers arrivés ont été les 
ambassadeurs d’Espagne, d’Angleterre, de 
Russie, d’Autriche, le nonce pontifical, les 
ministres d’Italie, des Etats-Unis, etc., etc.

« Nous croyons savoir que le duc de Bro­
glie leur a expriraé en termes trés-eiplicites 
les déclarations antérieures du gouvernemení 
relativement á sa politique extéríeure, qui se- 
rait la méme que celle qu’avait si heureuse- 
raent inaugurée et poursuivie le gouvemement 
de M. Thiers.

« Si nos informations sont exactes, M. 01o- 
zaga aurait fait part k M. le ministre des af­
faires étrangéres de son intention de quitter 
són poste aussitflt la déclaratiou officielle de 
la république fedérale en Espagne. »

D E B N IE R E S  D É PÉ O H E S.
AQENCE INTERNATIONALE.

Nous n'avons rt^u aujourd'hui aucune 
dépéche politique de Vétranger.

BOOaSI DK BKRLIX LV 7 JUIN. 
üourt du ehange.

A 3 semaines sur St-Pétersk., 89 1/8 th. pour 100 r 
A S mois sur St-Pétersbouig, 88 3/8 tb pour 1001. 
Pnx dea billets .de crédit russes 81 tb. pourUU !*•
1“  emprunt á Iota et primes 131.
2* empruut á lots et primes 128 7/8.
5* emprunt (1854) 77 1/4.
6* emprunt (1855) 89 3/4. 

usse dEmprunt russe de 1822 93 3/4.
Emprunt russe 3 0^66 1 /8 .
Etoprunt russe de 1862 93.
Obljgations consolidées de 1870 ?)4 7/8.
Obligat. de la Société du chem. de ferNii olas 77 3/4.
Actions de la Graude Société des chemins de 1er 93 1/4.
Actions duchemin de fer de Varsovie-Vieune 8 2 1 /4 .

DÉPÉCHE DE L’INTÉRIER.
BOURSE DS RlOi DC 26 MAI.

Uours du ehange sur Londres, k trois moís

II paralt que cet artiste, ayant appris daos 
rinde l’art de charmer Ies serpents, avait 
voulu cette aprés-midi-lá montrer sa Science á 
M. Reeves Smith, le directeur de TAquarium 
de Brighton. II réussit en effet k attirer Vocto- 
pus autour du réservoir. Mais l’animal, se je- 
tant tout á coup sur le pauvre comédien, s'en- 
ronla autour de lui et l’entralua dans l’eau. Lá, 
une lutte désesperée s’engagea, et ce ne fut pas 
sans peine que M. Reeves Smith et plusieurs 
personnes dégagérent M. Collette.

Celui-ci. k l’avenir, limitera sa puissance ma- 
gnétique

A charmer au tbéátre 
Un publie idolatre...

— On lit dans le Oourrier du Havre:
« Le trois-máts américain Succeas, capitaine 

Chasse, allaut k Philadelphie, avait pris la 
remorque du vapeur Emma, et sortait de l’é- 
clase de la Barre, lorsque des discussions com- 
mencérent á s’engager entre le secoud et les 
matelots au sujet de quelques commandements. 
Les discussions ne tardérent pas á s’envenimer, 
et bientét on en vint anx voies de fait les plus 
graves.

< Les engageurs se mélérent k la querelle 
et se saisirent qui de couteaux, qui de cabil- 
lots, qui d'auspects, et luttérent contre les raa- 
telots, qui se défendireut énergiquemeut avec 
des armes pareilles.

« Le tiavire était arrivé en face du Musée. 
Un des matelots, blessé á la téte d’un coup de 
cabillot, se précipita á la mor et fut recueillí 
par la pirogue des lamaneurs. Un autre mate- 
lot, d’origine italienne, pris de peur, se jeta 
dans un canot, erabossé le long du bord du 
Succ^. II a été débarqué au quai de Tile et 
meuó au poste de pólice. Peu d’instants aprés, 
il a été rel&ché.

« Cependant les gréeurs, de corvée á bord, 
voyant que la lutte ne se terminait pas, sont 
débarqués. Peu d’iustauts aprés, le navire sor- 
tant des jetees, un coup de revolver a été tiré 
k bord. On pense qu’il a été tiré par le capi- 
taiue, forcé d'intervenir. Le Success est resté 
quelques instants eupanue surrade. Vers trois 
heures moins un quart, VHmma a largué la re­
morque du Success, qui a appareillé avec toute 
voilure, faisant route vers l’Ouest, babord amu­
res. L'Emma est revenue au port, ramenant 
un matelot gríévement blessé au visage. Ce 
matelot a été transporté choz M. Decroix, 
pharmacien, 17, rae Royale, oü il a reQu les 
solos nécessaires. Le blessé a donné quelques 
détails sur la fin de ce drarae maritíme, et a 
déclaré qu’un de ses camarades, resté k bord, 
aurait un ceil perdu. D’autres blessés, dont 
l’état serait, assnre-t-on, plus grave encore, se­
raient restés á bord. Les trois matelots qui 
ont quité le Success cemeurent ebez M. Mac 
Yvor, logeur, 81, roe Dauphine.

« Ces rixes fatales se renouvellent sonvent á 
bord desnavires américains, et quelques exem- 
ples de combats de ce genre nous reviennent 
á la inémoire; nous nous souvenons notam- 
ment que des faits demblables se sont passós 
daos notre port, il y a quelques années, á bord 
du Badén et du Guttemberg.

* Ces luttes ont pour cause principale le 
mode d’engagement des matelots par les mar- 
chands d’hommes, mode telleraent vicieux que 
les équipages se trouvent toutá la merci d’une 
exploitation parfois insatiable.»

i î ioéBe, ou. — Vendredi 1«. — HíeanTR6a )cr̂  
C i MOJOTKa, ROM.; BojuieéHaa nheenaa,'on ’’

EAÜX HHÍÉRALES. — Soirées musicales avec 
C audia, Rizza, Baumaine. etc., et MM. Jov7n̂  
B laire et l’orchestre de M. Wallner á 8 h 13^ ’

iVouvellei* marlclineM.
MOeVEMENT Dü POBT DE CBON8TADT

Du 25 mal. 
A R R l  VAGES.V-(I>ear<-' Gapitainr)

Peter den Groase, Lauter, 
Pyrrha, Cook,
Leda. Page,
Magdeburg, Meggison,
Amazone, Crisp,

II est entré 17 voiliers.
D É P A R T S .VapBur* Capitaloea

Alpha, Tretau,
Ctirlshamm, Morin,
Xngeborg, Gillholm,
Thomas Parker, Eggleton, 
Henriette, Luetjens,

11 est sorti 3 voiliers.
Total dea Ilotaldesj _ jg^j

Vjncnt úe
Londres.
Glasgow
Londres.
Shields.
Newcastle

aUantA 
Leer.
StockholuL
Gothenbourg
Montrose.
Lubeck.

depnisl’ou?. déla 
navigation.

MullatUi m *léorolo*lQue¡
DE L’OBSERVATOIRE PHT8IQUE CENTHat 

DE ST-PÉTERSBOÜRG.
Samedi 26 mai (7 juin).
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9 h. s.hier 749.8 — 7.8I-M6.2I • 3 9 
7 h.m.au,i. 746.71-10.7-f-17.5.+ 5.7 
1 h.ap.-m. 745 4 -12.2 -̂ 24.5!-̂  8.8

Du 14(26) mai.
Nertchinsk 701 0 +  10 -i- 1

 ̂ Pluie.
Du 25 mai (6 juin).

759 
740 
739 
737 
732
744 
724
758 
7G0
760 
763
745 
757
761
759 
713 
761

•3 Uki.O

78
73
46

NO.
iSEi
SOi

1

61 '0  NO 11

Paria... .
Vienue.. .
Prague. .
Cracovíe.
Lemberg.
üfen.
Heimanst
Trieste
Rome
Lésina .
Goustant.
Varsovie.
Odosaa .
Nicolalew,
Sévastopol
Stavrnpol
Eertch

- 3 +16 0 64 +18 + 2 94 fia + !• 64 18 ■f 4 73 +  19 r  4 94-18 .. 180' 5-i- 1 +20 f  5 56 51 0, 102 r 18 -  2 22 20 0 63 í 16 -  3 24 -fl7 + 4> 89
F 3 +23 + 7 52 ’i ’-1- 3 +21 + 4 62 ü\h- 3 421 r 5 92 0
+ 3 + 16 •- 2; 58 1 ,. • +20 .. í 8U 0 1

Wisby .; 743 
Stockholm 744 
Harnosand 751 
Haparaud. 750 
üléaborg.j 748 
Nicolaist. 750 
Kuopio ...1 7J0 
Tamerfors' 740

ir pluie, * Pluie, orage. 
Du 26 mai (7 juin).

NO 2 
O 2 

SO 2‘ 
NEO • 
S 2 

?
S 1? 
SO 1 

N
SE 6 • 

N 0 
SI* 

NE 1 
NE 1 

E 2 
E3 
ü

Pluie.

15
11
6
7
9

V E L O U T I N E  F A Y .

32 3/8, peuce. vend , 32 7/16 ach., 323/8, 32 7/16
ventee faites.

Cours du cbange sur Hambourg, á trois mois 273 m. vend .273 1/2 ach.
Cours du ehange sur Paria, á tvois mois 3Í4 

cent, vend-, 345 cent. ach.
Coura du ehange sur Amaterdam, á trois mois 

178 7/8 cents, ventea faites.

Fnlt« dlverM.
L’autre jour, au tbéátre de Brighton, un 

acteur, M. Charles Collette, a failli faire man- 
quer la représentation.

L’heure de lever le rideaa était passée, le 
publie s’impatientait, et l’on allait faire une 
aunonce, quand M. Collette arriva enfin, — 
trerapé jnsqu’aux os et épuisé de fatigue.

Par ordonnance du 29 avril, le département 
de médecine de St-Pétersbourg autorise la 
vente de la Veloutine Fag, k la condition que 
les bottes porteront le cachet de M. Lionoet, 
Seal agent, en Russie, de la maison Ch. Fay.

Toute botte ne portant pas ce cachet peut 
étre considérée córame contrefaíon.

A l’avenir. chaqué boite de Veloutine Fay 
iraportée en Russie sera, conforraóment á l’or- 
donnance du département de médecine, munie 
du plomb des douanes irapériales. 1654

La Veloutine Fay se trouve, comme par le 
passé, chez tous les coiffeurs et parfumeurs.

Helsingt'.
Pétersb.
Réval
Dorpat. .
Wiudau .
Vilna..
Varsovie.
K iew .
Odeasa. ..
Nicolaiew.
Sévastopol
Kharkow.
Moscou..
Kazan ..
Catheriiib.
Orenbourg
R ig a .
8tavropol
Novorosa.
Tiflia .. .
Bakoii. .
Goudaour.
V ladikar ¡
I r b k  . .  . I
Kertcb . '
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2
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3
0
1 
6
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10
1
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7
7
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4
3
2
3
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22
1
1
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59 
46
60 
82 
59 
93 
79 
51 
63 
6ü 
65 
88 
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0
0
O
2
6
6
9
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2
7
?

10
5
1
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4

9 p c e t » c le it i
RÉPERTOIRE DE LA SEMAINE 

Du 28 mai au 4 juin.
thiUtei-: alexandra. — Mercredi 30. — 

3aKyjHCHiiia TaSuti, kom. ; Bch mu auisíeui»

-I- 22 -j- 6 
,+19 +  4 
1+16 + £
'+18'r  4
i fl4 — 1 
;+16: • 3 
+13 -  1 
-18, .U7 -  1 ,+23 + 5 

■+ 71 . j+13 . .
11 •+ 19 . ..

‘ Nuit pluie._ * Pluie.* Nuit pluie. * Hier oraire
? niaíin Pime- ̂Pluie. • Nuit pluie, orage, gréle.

ÉTAT GÍNÉRAL DE L’aTMOSPHÉRE.
continué á baisser sur oresoue toute la Russie; un nouveau minimum de oression 

Produit sur la mer Raltique-autourde ffl soufflent: sur les cótes suédoises des vents assez 
forts ou forts de Nord-Est, et sur les provinces Bal 
Lques des yents faibles d’eutre Su+Est et

versla 
est serein.

NE8 
NE 6 

NE 6 
N2 

NO 1 
N 3 

SE 3 1 
NE 2 
NO 2 * 
SE 1 
N 2» 

SE 2* 
SOS 

O»
S 1 

SES 
O 

O
E 1
soo
S 1 •
S 2 
SOS 
E 1 
S 2 

SE 4 
O?

E 2 * 
NO 3 
S 1 • 
SO 2 

O 
O

r«;;hT"-r 1 'f  et autour du golfedeFin-lande ü pleut. Le mínimum barométrique se dirige 
a Russie céntrale. Au sud de l’Empire le cieliFalD.

C fpfiC m na. oC’hS B aeB ís.
1872 ro.ia iioaCpH 7-ro j,iiif, B.iaj;uMÍpcKÍ® 

OKpyatiiHri cyffi, iio 2-iiy (rpaaiancitouyj ot* 
AtjeHifii. BL ca'hAy»)meM'í. cocTash: iipejidua' 
TeaL Jí,. P. roTCJaiiB, «uenu: K. Jt. BaTypimi., 
H. jí. MnKyiiiH't, n II. II. Bnji.iiaMCB, no bu- 
cjyciaiiiH ALía o «3UCKaHÍH TnyficEiiMi Kyu- 
UOMB CeMenoM'B JIsoBjenuMi. KucejieBbiM'fc cb 
myñcKiiX’B iiümaH'B CrenaHa, IlaBja, XpacTii- 
HU, líisana BacnJLeBuxi. ii IIpacKOBLH Mn- 
Tpo(|iaHOBort KneeaoBHXT> n necoBepineHnoxhT- 
HHX’f.AO'iei'íeñ noexhAHeS A-icEcanípu ii MapLH 
OeAOpouuxB KücexeBHXí. no BeEceim 1,500 p. 
n ycjoBiio 700 p., aao îiuMi. ptineHÍein> no- 
CTaHOBiMb: ci. Mimant Cienaiia, UaBja, 
XpHCTnnu, IlBana BaciUbeKiaxi. n IIpacKOur.H 
MiiTpoiliiiHOBofi KncexeBux'B u AxeKcaHxpu k 
MapBii OeAopoBuxi> KucejeBUX'b Bjucaaib bi> 
iiüJi.3y Kyiiua Cejreua JlEOBxeBa KHcexeBa no 
BeKcejH) 1,500 p.; ycioiúe ate 25 iío.ia 1870 r.
ycTpaiinTb ii3’b npoii3BOACTna ii xoAaTaíicTBa 
o iiiieAHapUTexBHOui HcnoaneiiiH ptraeeia oc- 
TatiUTb éeji yaaseBia. líoiiiio cb cero aaoM- 
iiaro ptiiieflia iipenpoBOAUTi. eb oiBhT'iHKa.M’h 
uo iii)c,i,CTan.ieHÍH jictuomt. iioTpeOuux’B uaceñ 
npeAiien. Aenert. IlOAxmniaa 3a uoauucomb 
rr. iipiicyicTByiomHX'B. 695—3

L es  fils et les filies  de 
l ’a m ira le  J U L I E d e M O L L E R
o n t la  d ou leu r d e fa ire  part au x  
a m is  et co n n a issa n ce sd u d é cé s  
de le u r  b ien -a im éc  m ere , su r- 
v e n u  le  23 m a i, á 3 h . et dem ie 
de T aprés-m id i, e t les  p rien t 
d ’a ss is ter  au  Service  fu n éb re  
q u ia u ra lieu  m a rd i, le2 9  m a i, á 
lO h . d u m a tin , a P é g lis e lu th é -  
r ie n n e  de S t -P ie r re , d ’oir la  dé- 
p o u ille  m orte lle  sera  tra n sp or­
tée a u c iin e tié re  de V o lk o v o .  1699

U N  C O U R R IE R

II"' HELEM S. VOlSGl
d e n tis ta  a m é r io a in e  d e  N e w -T o r k

regoit toua les joura, pet. Morskaía. n* 21. 
Denis artlflclelies. — Orlfleatlon

1516des dent«.

COMPTOIR DE TRADDCTIONS
dans tontea les langues. Pont de Kazan, m. Jou 
kovsky, n'’ 2l,alog. 16, bel étage, par le canal 
Ouvert de 9 á 5 h. 1174

yPOKíi uparoTOBxeuie ei> dEBaucuaMB, bb 
t i  vilU ropoAh,Haxa^hiiJiiBBOTBh3aB,npeA- 
laraeTBCxyauiBHiiRyate na aox» hocth yiHrexaii
sauHuaioiuiSca iipenoAaBaHieHB bb xopomnxB 
AOuaxB CTYJÍEHT'L yimo. 4 k. MnpoHB Rko-
lueBMiB. M. KoHiora., a- 1—3, kb. 19. 1665

S T E A M E R S
W IL S O N  L I N £

for
H U L L

The UJÍiflNO, captain Todd,
'  tn ”onoruboutSOth May.

Th® APOLLO, captain Colé 
on or about the 2" June,

Excellent accommodation for passengers. 
Apply to Feild & Sandergon, Vasaily-Oatrow quay, 
comer of the 16th Une, Baick’s Ilouse, n* 5». 17U9

ON DEMANDE
une gouvemante frangaise pour doniier des legona 
defrangaia. S’adresser ausuiase petite Morskaía, 
n* 16, appartement Boequet, n'' 9. 1696

UNE DAME ANGLAISE
déairedonnerdeslegons k Péterhof. — Vieux-Pé-
terhof, Sobstyenny; r̂ospect, maison Soutchkow.Ütmander au dvorniT 1685

AGEPÍGE COllERGIALe GRATKITE.
Pour tous renseignements entre la Russie et la
Beigique. -  CbarleM STOOPS, boulevard 
de Waterloo, 83, á Bruxelles. 296

PETEKSBUltO-LOKDOK

qui parle le russe, le frangaia, l’allemand et Pita- 
lien, ct qui connait trés bien toutes les villea de 
l’Europe, propose ses servicea aux personnes qui 
désirent avoir pour la durée de i’Exposition de 
Vienne un cominissionnaire interprete ou un tbndé 
de pouvoivs pour aftairea de commerce ou autres, 
ainsi qu’á ceiix qui désirent voyager en Europe. 
S'adr. au coin de la pet. Morskaía et delaGoro- 
khovaía, au magasin de >1. Wagaer, borloger 
maison Smourow, n® 7/15. 1688

A LODER
une maison de campagne, située au premier Par- 
golovo et composée de neuf piéces, cuiaine, écurie, 
iavoiret jardín. S’adresser au comptoir deE. M. 
Meyer & C*. quai Anglaía, n® 30. 1688
f,

C O L L E C T I O A

The new, highly.classed steamer
«Peter der Grosse »

captain W. Lauter
leaves for London at the end of this week. 

Passengers fiad in this steamer fírst rate accom­
modation and every comfort.

Fare in the cabin 40 r.
For particular! apply to M. Charles Baroth and 
undersigned C. Neander,

1710 13 Line, house Usoff.

U N E  P E U S O M E
sachant les languea russe, frangaise, italienne, tnr- 
que, grecquo, persane, allemande,etc.,désire tron- 
ver une place de translateur pour voyager. S'adr. 
pet. Italianskaia, m. n° 47, log. 25. 1698

Keroainues com m e lesm ellleu- 
res et récompciméeM fréquem - 

m ent
MEULESDEMOULINFRANCAISES

PEOPEE FABRICATIOÍI DE
R O B . B E C K E R , suteessenr 

S t e t t i n ,  Silberwiese, Holzstr., n* 5.
Magasin de toute sorte demeules demoulin, 
pierres spéculaires, pierres á aiguíser, bm- 
toirs et gazes á blutoir, ainsi que de tous les 
articies nécessaires aux meuniers. — Service 
prompt et consciencieux á des prix modérós. 
H. V. On cherche des agmls. 1570

DE LIVRES ANCIENS.
Uneprécieusecollection de livres, anciena pour 

la plupart, contenant envíron 5,001) numéros, est 
á vendré, ün peut consultor le catalogue, dressé 
dans un ordre acientifique, á la librairie Da- 
gers <6 C% perspective Nevsky, n“ 11.

La collection est mise en vente par le
W a se n in sk a  b o k b a u d e ln

1691 d Helsingfors.

g 78 ET 81
persp. Vosnessensky. au coin déla Gr.Mestchan 

skaía, TU. Elisséíew, anciennement Tour.

Kodolphe Mosse
»  B erlín

; exix'die des annonces: Publicatioiis muni­
cipales, recommandations d'affaires, nou- 
velles de famille, op'res et demandes de 

I Services, avis divers, etc., dans toutes les 
gazettes iudigéues et étrangéres aux prix 
origiiiaux. Tarif d’insertion expédié gratis 
et trauco.

S E R V I C E S  D E  T A B L E
ET

S E R V I C E S  A  T H É  
CRISTAUX ET LAVABOS.

CBAKD CHOII. — pan laÉS MODÉRÉa. 1688

C O M P I f i N i e  M R I T I N E  || Fotages

F r a n c o - E u s s e .
Le steamer Persivérance, capitaine Decoster, 

quittera Cronstadt pour Dunkerque et le Havre 
vers le 28 ou 29 courant.

Trés beaux aménagements pour passagers. S’a­
dresser pour freí et passages ebez M. C. Wachter 
& C*. n* 20, Galernaia. 1659

AU JAllDIJÍ TARASSüW
Pont Isma'ilovsky

(CONCERT ARBAN)
Diner dudimanche27 mai

»  1 r. 5 0  e.) de 4 a  9 h.
y compris Tentrée au coucert du soir.

Potae-as !® * \ Consommé risotte
Fotits pátés 

Saumon sauce éorevisse 
Rosbeef garni de morillos 

Macódoine de légumes aux oroútona 
FoiUet r6ti 

(Salado)
Punch glacé.

Diner du lundi 28 mai.

Bisque d ’écrevissM 
. Fot au feu

Petits pátés 
Soudac au vin blanc 

Ouissot de veau á la provéngale 
Pointes d'asperges aux ceufa poohés 

Oibier róti
Salado

Olaoe á la vanllle- 
N. B. — En payaiú la consommation on 

est prié de consultor la carte.
1651 F . Tanty.

DMCEES DE CUBÉBDIE
AD COPAHIÍ DE LABÉIONTB

employées contre lea maladlea 
aeeretes.

Exiger sur chaqué hoxte le certificat 
d ôrigine.

A París, pharmacie Labélonye et C*, rué 
d’Aboukir, n® 99.

En Russie, dans toutes les pbarmacies 
de l’Empire. O. P. 21

nUIÍJ PTíMIVrT! chambre habile et eipéri- UliiB rjjirJiiiJi mentée, cherche une place a Pé- 
tersbourg ou pour voyager. S’adr. Baskowpéréou- 
lok, maison n® 8, log, 21. 1639

1 TfflnVC cssentiellement pratiques de languea 
ijiiyi/iio anciennes et modernes, inclusivement

S O T J R C E SDE 1¥AP1IXK.

la correspondance mercantile et la littérature, pen­
dant 1 été aussi aux alentours. 8 ‘adresser le mstin 
jusqu a 10heures, oupar lettre: Litéínaia, m. n*54, log, n® 28. 1 6 3 4 ’

. UNE DAME
parlantfrangais, allemandet russeet ayanttoujours 
voyagé, désire une place de dame de compagnie, 
pour l’étranger ou pour les environs dePéters- 
bourg. S’adr. Gr. Sadovaia, n* 16, á la rédaction de la 
Bcenipuaji HjuíocTpauia, F. H. i7(X)

Elixir américain
n* 3 des GOUTTES AMÉRICATNES d'Hippo- 
lyte Mayevsky, sous le nom á'Elkcir américain 
a provoqué parmi le publie le désir de pouvoir 
les obtenirséparément. Ensuite de quoi \eDépót 
des Gouttes américaines, (22, rué des Officiers, 
log. n* 15) en a préparé en flacona de París de 
deux grandeurs do 3 á 4 r. qu’il met en vente 
non-seulement au dépót, mais aussi dans Ies 
priDcipanx magas ¡ns de la capitule : chez Stoll 
et Schmidt, au laboratoire chiraique, perspec­
tive Nevsky, maison de l’église catholique; au 
magasin de la Société russe de produits pbar- 
maceutiques ; au Gostinoí-Dvor, chez les par- 
fnmeurs Rouzanow et Popow. 1463

B R O W V L O W  L l i \ E
Steamer A L B A N IA N  

will leave Cronstadt for Dundee about 2 June. 
Excellent accomodation for passengers. 

r or particulars apply to Thomson Bonar & C*, Ga- 
lemaía, house Astashoff. 1701

DE 1%'APHTi:.
Riche groupe séparé, á des conditions excessivp. 
ment avantageuses, se vend á titre héréditairp 
Pour 1 exploitation il faut un capital réuni k dpq 
connaissances en géologie et en chlmfe ®

fiE Q Ü  D E  F R A N G E
S rT -^  ô<luefort, Neufehate*
Fruftif 'eSfíti qualité:bruits confita glacés dePans et Fruits naturels

en carafons.
REgu D’ASTRAKEAN

Caviar á gros grains d’esturgeon blanc et d’estur- 
c • commun.

Fromages frais: Chester, Suisse et de Ilollande 
T u , ,  POHr tous les goúts.
itaiien de la mei leure qualité, Harengs, Homards 
HuilP Hp P®®’ de C a W J r  ’Huile de Provence vierge, Moutarde et Vinaíe-rí» 
Figues séches de la meilleure qualité en corbeiñes
Aux n iagasins de fruits et de vins

de 1702

V I O U S C H I N E .
LES FONDATEURS DE LA SOCIÉTÉ PAR ACTIONS

DES

ETDES n u i l !  I I  n i r a i i í j i

EAD DE MÉUSSE DES CARMES
Boyer. Rué Taranne, 14. 'Paria, 

seul successeur.
. Se trouve á St-Pétersbourg, chez Farge, perspec­

tive Nevsky, n® 3. — A Moscou, chez Ijemercier,

portent k la connaissance genérale qu’á la sonsci-inrími « r - xnii 8 7 rlAc * Y  “ í^tAusciipuoii ouvei'fe, ronfoiménicnt
ff í  Tuxf 1  ̂ les actions ont été sousnites et au’á cet

effet MM. les act.onnaires sont convoqués A l’assemblée généiale nui doi avoir
leu le vendred, !•' jum  1873, á 1 h. de l’aprés-midi, au Comptoir des Fonda-

teurs, perspect.ve Nevsky, maison .Minalew, aux fins de décider leroues ons 
A l’ordre du jour en vertu des 8S 1“  2 23 2 í 31 qR p fa u  es questions
que de ratiiier les dispositious fréalábíes des fondáteur Vela 
machines et d ’accessoires et U ’extension des opérations I s  fabriaueret des 
usines, et d approuver les frais de i)remiére installation de la Société et los ins- 
luctions de la direction concernaiit Temploi des fonds de la Société. 1658

pont des Maréchaux: chez Siou et dans les princi-
O.P.28paux magasins de la Russie.

LE DEPOT GÉNÉRAL
DE MON

EAD ANATHBRINE POUR LES DENTS
se trouve au magasin de MM. Stoll é  Schmidt, 
ü St-Pétersbourg, au coiu du Kirpitebnoí pé- 
réoulok, maison Kononow. 1

P rix  du fl»con t  r. «O c.
J. G . P o p p , á Vienne. 

méd. dentiste de la cour imp.-royale.

und yon den Horren Aerzten und den Sanitíits- 
deí ChXra nn ?  die Lntstdmng und Verbreitung des Typhns,

ep.de™¡,cher Krankheiten d„rc\ das Trink-wasser, empfoblenen

W a s s e r -F iU r ir -ilp p a r a íe
n ir  Z i n i n i e r -  uud K ü c h e i i g e h r a n c h  

m  e le g a n te n  S te in gu t-, T h o n - u n d  B le ch g e fá sse n
sin urch fast alie ronominirteii Ilausgeriitbe - Haudlungon, wie auch 
Ton uns direct zu bezicheii.

Die Fabrik plastischer Kohle 
B e r l í n ,  E n g e lu fe r  15 .

Illustrirte Prospecte gratis und franco.
Pilter aus nneerer Fabrik tragen sammtlich unsere Firma und 

aind deshalb m ít anderen Filtrir-Apparaten nicht zu verweohBeln. 1611
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G .  M .  H u t t o n  &  C '
VIBITABLSS M.tCmiTES & OODDRE AlltBtCAlIVeS 

do W H K K L E R  Se W U L S O D ÍPetite Morskaia, n* 14.

SONNERIE A  AIR.
" W i n t e r h a l t e r  O*.

Canal Catherine, maiion n® 12, log. n* 6. 
Moscou, boul. PétroTsky, n. Popow, prés l’Ermitage.

¡ Véritables (ligares ie  la HAVAJiE
1 J. SPÓRHASE

7 ue Michel, w° 2, vÍE-á-ví« de Vhotel Elie.

OFFICE DE PimLIClTÉ
R U D .  M O S S E .

Groase Friedricheatraase, n* 66, á Berlín.

FiBRiaDE D’OBjeiS ET DE BIJODTEHIE 
EN HAUCHITE £T EN LEFIS LAZDU

J .  S P O R H A S E
Rúa Michel, n® 2, vis-á-vis l’hótel Klée.

MAÜRICÉ FLORAND
IVARCHASD TAIXiliEUR

16,perapective Nevsky, aupont de Pólice. 
Demiéres nouTeautés d’Angleterre et de Franco.

CÜOCOLAT DB LA C  BOLOAIALE
P a r ís  e t S t -P ¿ tersbou rg .

DépOt Grande - Morskala, maison n® 15.

FABRIQUE D’ARTICLES EN BRONZE 
ET EN MELCHIOR 

A l e x .  K a t s c h .
Perspective Nevsky, 36, en face de la Bouma.

AVIS
Aux personnes se rendant á l’étranger la 

maison de banque de Mawrlkij !Velken ouvre des 
comptes couraiits étraogers au taux de 7 0 0  
Tan, et délivre des lettres de crédit sur des raai- 
sons de banque de premier ordre des principales 
villes de TEurope.

On pent se procurer gratis an comptoir, pers- 
pective Nevsky, n“ l4, le prospectus détaillé snr 
ces opérations.

1873 E A U X  MINEKALES
N A X X J K -E L I ..E S

jmisées depuis peu aux sources, ainsi que: articles pharmaceutiqueg, cosmétiques 
ct couleurs —  pbur St-Pétersbourg et pour Tintérieur —  sont recommandés par la 

Maison de com m erce nouvellement établie de

n® 57, perspective Lüéinaia,préade lapersp, Nevsky, m. Antonow, n° 57. 1706

WIESBADE
Tkermea alcalins salina d'ancienne renommu, connus depuis des siicles (30—50̂  Béaumur).

Cure non interrom pue pendan* toiite l ’année.
Les thermes de Wiesbade contiennent prés de 900 cabiuets de bains. En ootre : Eta- 

blissements hydrothérapiqaes. Balas de boargeons de sapin, russes, romains>irlandais, de 
vapeor et de natation. Bains minérauxetmédicínaux de tóate espéce. Etablissementdegym- 
DEistiqaeortbopédiqae. Electricité. EtablisBementophthalmologique renommé. Care de petit- 
lait etdelaitdechévre. Eaax miséralesde toatesles sources connues etdepremiérefraícbeur

Tous les jours, concerts donnés par l'orchestre municipal des bains dans les magnifi 
ques saloDS de Convcrsation, dans les jardins et prés des sources. Musique militaire, con 
certs extraordinaires et Matinées musicales. CáHnet de lecture contenant JÍC ĵournaux 
Salons dejeu, Cafés et Restaurants. Billards. Pares et Trinkhalle. Thédtre royal riche- 
ment subveniionné. Bals et Béunions. Ghasse et Peche.

En automne ; Grande courses de chevaux (en plaine et steeple*cbase).
Climat excellent, situation magnifique et environs charrmnts k proximité da Rhin. Ex- 

cursions par bateau á Tapeur et chemin de fer dans le Rhingao, aa Johannisberg, k Rüdes- 
beim, dans la vallée de la Nahe, á Mayence, Darmstadt et Francfort. B. M. 1131 

Correspondance directa par chemin de fer dans touies les directions.
La direction municipale des bains de Wiesbade: F . Hey’l.

lÜD Teote ckz E illL E  lUELLIER, libraire de la (our impériale,
aupont de Pólice, maison de Véglise hollandaise, á St-Pétersbourg.

DiüDET. Un mariage tragique. 1 vol. in-12; 
prix 1 r. 25 c.

BELOT. Les denx femmes. 1 vol. in-12‘; prix 
1 r. 05 c.

«íCHOLL (Aurélien). La dame des palmiers. 1 
I vol. in-12 ; prix 1 r. 25 c.
I LEMONNiEB ET THOüT. Lcs fcmmes qoi s’ama- 
j sent. 1 vol. in-12; prix 1 r. 05 c.
1 LACRíTELLfi. L’amant malgré lai. 1 vol. in-12 ; 
I prix 1 r. 05 c.

MONTFEBRiER (Comte). M. le préfet, sa dame 
et sa demoiselle. 1 vol. in-12 ; prix 
1 r. 05 c.

BOciQE. Contes baroqaes : L’homme anx cinq 
cervelles. Le prince Mystére. 1 vol. in-12 ; 
prix 1 r. 05 c.

MONTTÉPiN. Les drames de l’adultére. Le rnari 
de Marguerite, 1 vol. in-12 ; prix 1 r. 05 c. 

SIRVEN. La forét de Bondy. Etude financiére. 
1 vo!. in-12; prix 55 c.

MEiLHAc ET HALÉVY. Le Toi Candaolc, comédie 
en un acte, in-l2 ; prix 60 c.

UBROL. Comédies. 1 vol. in-12, avec les des- 
sins de d’Harcelles. (Edition de biblio- 
phile.) Prix 2 r. 10 c. .

INOY. L’armée fran^aise en 1873. 1 vol. in-S"; 
prix 2 r. 10 c.

ÊTBEiLLis (Ded Pearson). Les chevaux de pur 
sang. Physionoraie des écories de course 
franjaises. l vol. in-16; prix cartonné
1 r. 75 c.

fuiuET DB CONCHES. Louís XVI, Marie-An- 
toinette et Madame Elisabeth. Tome 
sixiéme el dernier. 1 vol. in-8®; prix
2 r. 80 c.

COLIN. Manuel de religión chrétienne. 1 vol. 
in-12; prix 1 r. 25 c.

DUMONT. Le Balkau et̂  l’Adriatiqae. 1 vol. 
in-8®; prix 2 r. 10 c.

viEL-CASTEL.Histoire de la Restauration. Tome 
XV*. 1 vol. in-8®; prix 2 r. 10 c.

ROBIN. La question pénitentiaire. 1 vol. in-8*; 
prix 2 r. 10 c.

DBAGENDORFF. Manuel de toxicologie. Tradait 
avec de nombreases additions et augmenté 
d'an précis des autres questions de chimie 
légale. 1 vol. in-8*; prix 2 r. 65 c.

FOüBNiEB. Le^ons sur la syphilis étudiée plus 
particnliérement chez la femme. 1 fort vol. 
grand in-8®, avec figures dans le texto; 
prix 5 r. 25 c.

BOTEB. Guérison de la goutte et du rhumatisme 
á Taide d’an traitement nouveau. 1 br. 
in-8®; prix 55 c.

coNSEiLS AUX ASTHMATiQUEs et aux catarrheux 
par un malade qui ne l’esb pi&s. 1 br.‘ in 12; 
prix 35 c.

ASSEUBLÉE NÁTioNALE. Eoquéte p^rlemcntalrc 
sur les actos du goavernement de la dé- 
fense nationale. Bapports. Tome 11. 1 vol. 
in-4®; prix 5 r. 25 c. Bépositions des té- 
moins. Tome II. 1 vol. in-4®;,pru 5 r. 25 c.

LAMARTINE. Correspoudance pabliée par M"** 
Valentine de Lamartine. 2 vol. m-8*; prix 
5 r. 25 c.

MAX HDLÍEB. Essaís sur la mythologie com- 
parée. Les traditions et les coutumes. 1 vol. 
in-8®; prix 2 r. 65 c.

Aî HONBE KAKK. Lss Guépcs. 33* Uvraison ; 
prix 25 c.

SHOOTINO TUE RAPID8
« Against time. » 
1 r. 20 c.

by the autbor of 
2 vol. in-12; prix

Mi* Mac port pour IHntérieufr sera calculé selon le 
nouveau la rif de la posie*

SOCIÉTÉ DU CHEMllV DE F£ll
DE

VAR^OTIE-VIEMME YARSOVIE-BROMBERG
l i ’assemblée genérale ordinaire convoquée pour le 29 mai (10 ju in) année 

oui'ante ii’ aura pas lieu, atteiidu que le nombre des actionnaires ayant déposé 
eurs actions jusqu’au.JS (30) mai année coujante, ainsi que le chiffre du ca- 
iíal representé par ces actions, sont insuffisants pour la validité des résolutious 
■ prendre.

En yertu du § 26 des statuts de la Société, le conseil d’administration a 
’nóuneur de convoquer itérativement MM. les actionnaires en assemblée géné- 
i'ale oi dinaire pour le 14 (26) juin année couraute, á 11 beures du matin, á la 
'alie des conférences á la gare de Varsovie.

Cette assemblée, quel que soit lo nombre des actionnaires présents et des 
actions repi ésentées, pourra légalement statuer sur les questións póitées á l ’ or- 
"dre du jour de la premiére assemblée.

Pour avoir dioit d’assister, ou de se fairc représenter á cette assemblée gé- 
aérale par un de ses membres, tout actionnaire doit posséder au moins qua- 
) p t e  actions ou actions de jouissance, et les déposer, accompagiiées d’une spé- 
cification des numéros en triple, jusqu’au 2 (14) juin année cóm ante, á 3 heures 
de raprés-midi au plus tard, á la caisse générale du chemin de fer á A'^arsovie, 
ou á l ’une des maisons de Banque ci-aprés désignées, savoir :

 ̂ la succursale de la Banque de Commerce á Var­
sovie, ou chez MM. Gustave Sterky et fils,

B ic r l i i i^  h la succursale de la Banque de crédit de l ’AIlemagne céntrale, 
n r e » i l u i i ,  au siége de l’association de la Banque silésienue,

diez MM. J. W eiller fils, 
l l r c s ü e ^  la Banque de Dresde,

a la Société d’Escompte de Leipzig.
A i i i s t e r i i a n i ,  d iez MM. Lippmanii, Rosenthal et C*,
B K riixelle jf), chez MM. Brugmami fils,
^ o iu lr e t ü ,  choz MM. N. M. llothschild aud sons,
C r a c o v i e ,  chez M. Erau90Ís-Antoine Wolff.
Les spécifications.porteront les n** I. II. III.
Le dépót d’actions sera constaté sur la spécification I, laquelle reste en- 

u-e les mains de ractionnairc.
La spécification n" II restera au dépót.

spécification n* III, sur laquelle sera apposé un timbre spécial, accom- 
P giiera la carte d’entrée íi délivrer á. ractionnairc.
les a  ̂ générale et contre la remise de la spécification n« I,
on ^pót^^ serout rendues h l’actionnaire par la caisse qui les aura reques

VarsoYíe, le 22 mai (3  ju ia ) 1873. 1 7 0 7

GRANDE LOTERIE
en faveur des sections: Arbatski, Gorodski, Ya- 
kimanski et Serpoukhoyski et de la caisse de se- 
cours aux personnes du sexe féminin qui servent 

dans les hospices des pauvres á Moscou.
A  la suite de circonstances indépendantes du 

comité le tirage de la loterie ne peut pas avoir 
lieu les 27, 28, 29 et 30 niaí 1873 ,  mais il aura 
lieu saiis aucun retard les 18, 19, 20 et 21 no- 
veinbre 1873, dans les salles du club des nobles 
(PocciiiCKaro Ejiaropoguaro CoSpauia).
En tout 1 ,600 lots gagnants pour la somme de

8 4 .0 0 0  r./

D o n t  l e s  p r i n c i p a u x  s o n t :
1 lot de billets du second emprunt á primes (au cours du jour) de 25,000 r.
1 « « » « .  10,000
i  » » « » 71 3,000
1 7, » ,7 n „ 2,000

1,000 
1,000 
2,000

de 500 r. . . . .
de 200 r. .
en objets de bijouterie de la valeur de 
eii argenterie . . . .
en objets de bronze et autres .

P r ix  (lii b illet — un rouble.

3,000
18,000
19,000

On peut se procurer des billets á Moscou et á St-Pétersbourg dans les principaux
magasíns de ces deux capitales.

La vente des billets aux personnes demeurant á Tintérieur est confiée par le 
comité de curatelle au magasin Hildebrandt et C* (ci-devant Junker) á' Moscou, 
au pont des Maréchaux, maison Popow. Les personnes de Tintérieur qui désirent 
faire Taequisition de billets sont done priées de s’adresser á cet effet á ce maga­
sin, en ayant soin de lui envoyer le prix des billets et de bien préciser leur 
adresse. Elles sont priées d’ajouter aussi á leur envoi le montant des frais de 
poste d’aprés le calcul suivant: pour 1 á 6 billets 30 c., pour 7 á 10 billets 55 c., 
pour 11 á 20 billets 80 c., pour 21 á 30 billets 1 r., pour 31 á 50 billets 1 r. 25 c. 
Quant aux personnes qui se font expédier plus de 50 billets, elles n’ont aucuns 
frais de poste á supporter.

L’envoi du montant des frais de poste peut se faire en argent ou en tim­
bres-poste. 1646

En outre, les résultats du tirage seront publiés dans la Gaeette de Moscou 
et dans la Gaeette de la JBourse.

Les personnes de Tintérieur, quel que soit le nombre de billets qu’elles ont 
fait venir par Tentremise du magasin Hildebrandt et C*, ci-devant Junker, á Mos­
cou, regoivent aprés le tirage une liste des numéros sortis avec le catalogue les 
lots gagnants pour lesquels on est prié d’envoyer aprés réception la somme de 
15 c. á Tadresse du magasin Hildebrandt et C*, ci-devant Junker, á Moscou.

SOCIÉTÉ ÜU CHEMIN DE FER
DE

L’assemblée générale ordinaire convoquée pour le 30 mai ( U  juin) année 
courante n’aura pas lieu, attendu que le nombre des actionnaires ayant déposé 
leurs actions jusqu’au 19 (31) mai année couraute, ainsi que le chififre du ca­
pital représeiité par ces actions, sont insuffisants pour la validité des résolutions 
á prendre.

En vertu du § 30 des statuts de la Société le conseil d’administration a 
’̂bonneur de convoquer itérativement MM. les actionnaires en assemblée gené­

rale ordinaire pour le 15 (27) juin année courante, á 11 heures du matin, á la 
salle des conférences á la gare de Varsovie.

Cette assemblée, quel que soit le nombre des actionnaires présents et des 
actions représentées, pourra légalement statuer sur les questions portées á 
l ’ordre du jour de la premiére assemblée.

Pour avoir droit d ’assister ou de se faire représenter á l’assemblée générale 
par un de ses membres, tout actionnaire doit posséder au moins vingt actions 
ou actions de jouissance et les déposer, accompagnées d’ une spécification des 
numéros en triple jusqu’au 4 (16) juin année courante k 3 heures de l’aprés- 
midi au plus tard, á la caisse générale du chemin de fer k Varsovie ou á. l’ une 
des maisons de Banque ci-aprés désignées, savoir :
A  í ^ t - I * é f e r s l i o u i ’g ,  é la succursale de la Banque de commerce áVarsovie 

ou chez MM. Gustave Sterky et fils,
IS e r li i i^  k la succursale de la Banque de crédit de FAIlemagne céntrale.
U r e s l a u ^  au siége de l’association de la Banque silésienne,
V 'r a iu ^ r o r t -H u r - iU c lu ,  chez MM. J. Weiller fils,
]> res«(le^  á la Banque de Dresde,

k la Société d’Escompte de Leipzig
A i n s t e r i l a m ,  chez MM. Lippmaun, Rosenthal et C *,
B r i i x c l l e i » ^  chez MM. Brugmann fils,

chez MM. Rothschild and sons,
C r a c o x i c ,  chez M. Franqois-Antoine Wolff.
Les spécifications porteront les n** I. II. III.
Le dépót d’actions sera constaté sur la spécification n* I, laquelle reste en­

tre les mains de l’actioniiaire.
La spécification n* II restera au dépót.
La spécification n” III, sur laquelle sera apposé un timbre spécial, accom- 

pagneia la carte d ’entrée k délivrer k l ’actionnaire.
Aprés i’assemblée générale et contre la remise de la spécification n* I, 

les actions seront rendues á ractionnaire par la caisse qui les aura reques 
en dépót.

Varsovie, le 22 mai (3 juin) 1873. 1708

as

U A C H I .\ E S  A  C O U D R E  A M E R I G A I N E S
«y a tim e  C A IíIjEBAU T

ST ACTR£8 KACBINES DES UEILLSVBS STSTÍMES
HGWE, WHEELER ET WILSON, SINGER ET AUTRES. 

LEON CASTILLON
COmUSSIONNAIRE DV 1uiNIST¿RE DE LA OTEIAE

le seul qui ait obtenu k rExposition de Moscou de 1872 
Les aigles Impériales et deox grandes médailles d’or.

A St-PéUrÉbifwg, au eoin de la Gr.-Morskala et de la perap- Nev skT* 
m. Eliiséew.45-16: a itfoícoK, pont des Maréchaux, ll,m. Aomarow

MACHIXES A COUDRE
BIEN COKNnS

de NUSSET & PILLING.
La machine perfectionnée LittleStranger (navette) 

28 roubles.
Le Nussey & Pilling, D ou re lle  machíne kcoudrt 

silencieuse, pour la famille (uavette), 50 r.
Le Tudor, sileucieuse, pour l’ouvrage de taílleur 

et de fahricant (navette), 67 r.
Machines Wheeler tŜ Wilson.
On fouriiitMM. lesnégociants. — Bureau á Lon­
dres, C. E. Wilson, 29, Falcon Square E C. üsinee 
Park Works, Park Lañe, Leeds, England. 1090

L E  C O M P T O I R  D E  L A  S O C I É T É  E N  C O M M A N D I T E

r

i i e

.

sera fermé pour le public le 28 mai, lundi de la 
Pentecóte. mi

CHARLES MASSON &
I V E T T O Y A G E  E T  M I S E  A  L A  N O L V E L L E  F O R M E

DES CHAPEAUX DE CASTOR, PAILLE ET CRIN.
G R A N D  A S S O R T I M E N T  D E  C H A P E A U X  N O U V E A U X  

POUR DAMES, ENFANTS, ET JEUNES FIELES.
A T E lilU R  P O lin  KOBES £ T  91AIVTEAIJX.

CHARLES MASSON ct O, canal Catherine, n* 16, maison Olkhine. 828

DVIC.ÍATEL
( A V E C  L ’ A U T O R I S A T I O N  S U P R É M E )

Société d’assurance ferrestre, maritime et fluviale, de transport de colis et
d ’avances sur marchandises trausportées.

La Société se charge du transport des colis dans toutes les localités de la 
Russie et dans les principales Tilles de l ’étranger. Elle les assure sur toutes les 
riviéres et sur tous les ehemins de fer de la Russie, ainsi que sur toutes Ies 
mers de la Russie et de Tétranger.

Elle fait des avances sur les marchandises qui sont transportées par l’ en- 
tremise de la Société.

L ’administration de la Société est <ransférée de la maison n* 35 au n* 33 
de la Grande Morskala. 1673

S P É d A L I T É
OUTILLAG E DE MACHINES.

mtHim«wiuotm»

Bielles et enes pour locomotives, Vis pour essieux de wagón, Cries et appareils 
a élever les navire, Grues hydrauliques et appareils perforateurs, Forges de

campagne, Vis sans fin, Etaux paralléles.

D E P O T  A S S O R T I  D E :
Moules suisses á découper, Appareils de précision et appareils k percer,

de toutes mesures.

W -  S l i L I t T Z S C H :  <Sc O "
•' Berlín, Priedrichstrasse, 116. 1670

T

IDE

La Banque fait dss avances : 1® contre hypothéque de propriétés situées dans les 
gouvernements de Kharkow, de Koursk, de Voronége, de Catherinoslaw, de Poltava 
d Orel et du terntoire des Cosaques du Don; 2“ contre hypothéque de propriétés ur- 
baines immobiliéres situées dans les villes de Kharkow, Koursk, Orel Voronége No- 
votcherkassk, Rostow sur le Don, Taganrog, Catherinoslaw, Poltava, Krémentchoug et 
dans les bourgs de Krioukow, Bielgorod et Soumy.

Les personnes qui reqoivent les avances n’assument pas de garantie collective pour 
ces préís, pas plus qu’elles n’encourent de responsabilité pour radministration de la 
Banque.

La Banque fait des avances, selon le désir de Temprunteur, en lettres de gage 
dont la valeur est basée soit sur le rouble crédit de TEmpire, soit sur le rouble mé- 
tallique.

Les avances se font sur le pied de 60 0 /0  de la valeur d’estimation de la propriété
L’estimation des propriétés fonciéres est ou nórmale ou spéciede. Les personnes 

auxquelles une avance aura été faite d’aprés restimatíon nórmale peuvent en recevoir 
une supplémeutaire d’aprés Testimation spéciale.

Les propriétés fonciéres urbaines sont estiméesld’aprés leur valeur matérielle et 
leur rapport.

Les avances s’effectuent contre hypothéques de'propriétés dont la valeur d’estima- 
tiott est au moins de 500 roubles.

Les avances sont faites aux termes suivants : contre hypothéque de propriétés fon­
ciéres pour 43 ans et demi et 48 ans et 8 mois; contre hypothéque de propriétés ur­
baines immobiliéres pour 18 ans et 7 mois et 19 ans et 11 mois.

Les personnes á qui sont faites ces avances paient chaqué demi-année sur la valeur 
nomínale des lettres de gage qui leur reviennent pour les sommes avancées • a pour 
43 ans et demi et 18 ans et 7 mois 3 0/0 d’intéréts; pour les préts faitspour 48 ans et 
8 mois et 19 ans et 11 mois 2 1/2 0/0 d’intéréts et 1/2 0 /0  destiné á la formation du 
capital de reserve de la Banque, du dividende des actionnaires et des frais d’adminis­
tration de la Banque: et 6. 1 /4 0 /0  pour 1 amortissement des avances faites pour 43 
ans et demi et 48 ans et 8 mois et 1 1 /2  0 /0  pour l’amortissement de celles qui ont 
été délivrées pour 18 ans et 7 mois et 19 ans et 11 mois. Ces paiements doivent étre 
effectués d’avance pour chaqué semestre, le 30 juin et le 31 décembre au plus tard

La Banque fait des avances : r  en lettres de gage ou 2* en argent comptant
Dans le dernier cas la Banque se charge de la vente des lettres de gage au cours 

existant, en prélevant une commission de 1/4 0 /0 .
Les avances peuvent aussi étre faites partie en lettres de gage et partie en argent 

comptant. ®
Pour couvrir les frais d ’estimation et de fabricatioh des fettres de gage il est prélevé 

une fois pour toutes 1 0/0 du total de la somme de I’avance. ^
Les emprunteurs effectuent les paiements qu’ils doivent faire á la Banque propor- 

tíonnellement au prix courant de la monnaie dans laquelle est émise la lettre de eage 
qui leur a été délivrée-

L ’eraprunteur peut payer sa dette avant le terme, soit en lettres de gage soit en 
argent comptant. En cas de paiement de la dette au moyen de lettres de gage ‘la Ban­
que Ies accepte á leur cours nominal. En cas de paiement en argent comptant’ la Ban 
que préléve, outre le montant du capital, des intéréts jusqu’au jour du plus ’prochain 
tirage auquel les lettres de gage de cette dette doivent étre annulées.

Le réengagement de la propriété avec renouvellement de l ’avance est admis aprés 
extinction d’un cinquiéme de la dette qui gréve le bien. L ’hypnthéque facilite I’amor- 
tissement des dettes privées ainsi que des dettes envers les établissements de crédit 
de l’Etat, pour le transfert desquelles la Banque entre en accord avec le ministére des 
finances.

Les formules des déclarations, des irivenUires d’estimation et les instructions 
dapres lesquelles a heu 1 estimaüon des propnétés sont expédiés et distribués gratui- 
tement par la direction de la Banque. ®

Agents
A Poltava 

Gadiatch 
Catherinoslaw 
Koursk 
Novokhopersk 
Soumy 
Orel
Novotcherkassk 
Rostow sur le Don

de la Banque.
MM. J. V. Dobrovolski.

N. M. Prisetsky.
R. ühlmaun et C*.
A. A. Spessivtsew.
A. J. Malama.
N. K. Atchevsky. 

la Société de crédit mutuel d ’Orel. 
MM. A. P. Jantanow.

P. O. Voitsékiiovsky.

Ayuntamiento de Madrid



6 -PÉTERSBOTJRQ, 2 7  M A l (8  j y i N  . -  N “ 139.

i  Novaia-Derevni^, rétablia^fjf^^t des Eaux Minérales, campagne Stroga-
now, n** U .

Diners 1 r. 50 c.
Dlners et Soupers á la carte. Salons de Société. Cabinets Particuliers. 

Service confortable. Vins des meilleurs crus. 1697

avbc le  cünsentement
Dü LÉPARTEMENT MÉDICAL FARINE LACTÉE de H E N B Y  |7SSTLB 

(alimeDt peur enfants).
le vend daos les priméijmi» 4« l’agent géoéral
soussigné, AlexandTe Wmzel, daca tous les dépots du 
laboratoire chimique de St*Pétersbourg, chez MM. StoU 
d; Schtnidt, Molka, au coin du Kirpitcbuol péréoul<^ 
á la Soî étépharmactuHque ru¿'se, pont de Pólice, maiscti 
Bachmakow; auATayasindeHerlín, Périnolíríad, 31, et 
chez tous les principaux droguiates et pharmaciena de 
St-Pétersbourg, au prix d’un rouble la boíte de 500 gram- 
mes de farine.

A  noMCOU) chez M. K. Ferrein (Ctapaa Hhkoxb- 
CKaa AuTesa), et chez les droguiaiea L. Borhardt, 
L. Ttrni et A. Brunat, ci-derant Petz, au prix de 1 r.

Ce reméde, déjA trés propagé &. l’extéheur, estfacile 
A digérer, ne se g&te jamais, et plalt beancoup aux en- 
fauts. C’est pourquoi ü se recoimnaude particuHArement;

1° Pour aider les méres et nourrices faibles.
2® Pour seyrer les enfants.
S* Pour les anfants en Toyage.

A le ja n d r e  W en se l,

A V I S .
Du 16 Cfcd) mai jii.^ ü ’au 20 aoét (1* septembfe) tuus lesjours trains de 

plaigir de V i i i o u r i í  par le canal de á la cliute d’eau d’l i n a t r a .
Vente de billets á Thotel d ' l i s t a t r a  A Vi^omg au prix de 3 r. 50 c.

Le passage au-dessus de la chute se falt par une < gondole volante. > 1367
Vibourg, mai 1873. La direction de la Société < l i n a t r a .

1065
agent généralpour la Buaaie, 27, Molka, 

prés du pont des Ecuries.

VÉRITABLES MACHINES A GOUDRE AMfiRICAINES
de E L I A S  H O W E  jú n io r

ST-PETÉRSBODRG
G .r u e  des E c u r ie s ,

m a ison  

B a ch m a k o w , 

J4£ 29.

MOSCOD
G r . L o u b ia n k a , 

m a ison  du  p rin ce  

G o lit s y n e , 

ch e z  G . B L O C K .

1452
s. R O B E R T ,  a g en t p rin cip a l p ou r  tou te la  R u ss ie . 

C o m p t o ir :  au  G ostin n o ií-D v or , k la d o y a ia , >2 1 .

BANQUE DE COMIERCE
ASSEM BLEE G EN ER ALE DES AC TIO N N AIR ES

R ap p ortLa séance a été ouverte A une heore par M. Théodore Baffalovitch, membre da conseil d'ad- 
míDistration, qui a déclaré qoe d’aprés le nombre des actions déposées et des actioonaires pré- 
sents, l’Assemblée, conformément á l’article 52 des statuts, était régnliérement conititaée.

MM. Anissim Raffalovitch et D. Prister sont choisis pour procéder A la vérification de la 
liste des actionnaires ayant droit de vote :

II a été présenté A l’Assemblée générale 6,986 actions par 89 actionnaires dont 46 présente 
ayant droit A 139 voix, c’est-A-dire 68 voix personnelles et 71 par procuration.

II a été ensuite procédé A l’élection du président de cette Assemblée générale. M. Th. Raf- 
falwitch a été choisi A runanimité.

Aprés avoir déclaré l’Assemblée onverte, le président a prononcé nn discours dans lequel il 
a exposé les résultats généraux obtenus dans les opérations de la Banque pendant l'exercice 
1872.

Puis il a été donné lecture du rapport présenté par MM. les délégués.
On a proposó A l’Assemblée d’agprouver le corapte-rendu pour Texercice 1872 et de donner 

l’autorisation de distrlbuer aux aclibñnaires le dividéníe définitif qui leur revient.
Le compte-rendu a été approuvé et l’autorisation demandée accordée.
On a donné lectnre de deux propositions présentées par des actionnaires :
r  Pour porter A sspt le nombre des membres dn conseil d’administration conformément A 

la remarque 2 du § 27 des statuts.
2* Pour distrlbuer aux actionnaires au mois de janvíer de chaqué année un. A compte pou- 

yant s'élever jusqu'A 6 0/0 ou i5 r. par actioo, sur le dividendo de Texercice écha.
Cei propositions ont été adoi)tées á l’ünauimité.
Puis on a procédé A l’élection :
1® Be deux membres du conseil d'administration en remplacement de S. Exc. M. Tschika- 

tachew, démissionnaire, et de M. Hermán Eaffalovüch  ̂désigné par le sort. Ont été élus : MM. 
Th. Baffalovitch par 126 toíx et Hermán Raffalovitch par 126 voix.

2° De deux membres du conseil d’administration, conformément A la proposition des action- 
náires; ont été élus i MM. Alfred Trahotti par 115 voix et Julea E^russi par 109 voix.

3® De deux candWats au conseil d’administration. Ont été élus : MM. C. Pissarjewaki par 
100 voix et Ignace L. Fphrussi par 91 voix.

4® D’un délégué en remplacement du membre sortant en vertu du § 40 des statuts : a été 
élu : M. J. Timtchenko par 115 voix.

La séance a été levée A 3 henres 1 /4 du soir.

C om p te-ren d u  dn con seil d ’ad m in istration .
Messieurs,

En soumettant A votre examen le compte-rendu ponr l’exercice de 1872, le second depuis la 
fondation de la Banque, le conseil d’administration est heureux de pouvoir attirer votre atten- 
tion snr le développement considérable qn’ont pris toutes les branches de nos opérations et qui 
démontre que la confíance publique s’attache chaqué jour plus grande A notre établissement.

Sans entrer dans toas les détails de nos diverses opérations, nous nous permettrons de passer 
sommí^ement en revue les points les plus saillants de notre situation, en en faisset ressortir la 
compafaison des chifl ês actuéis arec ceux de Texercice qui a précédé celui qui nous intéresae 
aujourd’hui.

Ne disposant, durant la premiére moitié de l’année derniére, que d'un capital de 3 1 /2 mil- 
lions, le conseil d’administration de la Banque a appelé le demier versement A effectuer sur les 
actions en vertu du § 5 des statuts, et depuis le 1*' juillet U possédait pour ses opérations la 
totalité de son capital de fondation, soit cinq millions de roubles (r. 5,000,000).

Le roouvement général de la caisse de la Banque en 1872 présente un chiffre de 508,559,528 
roubles 40 c., dépassant celui de 1871 de 143 millions onviron.

Le nombre des comptes courants, qui en 1871 était de 288, s’est élevé en 1872 A 806, repré- 
sentant 257,248,781 r. 16 c., en augmentation de 62,597,638 r. sur l’exercice précédent.

Les ressoorces de la Banque se sont augmentées des dépéts A échéances diverses et parmi 
lasquéis comme pour l’exercice précédent ce sont ceux A échéances indéterminées qui oceupent 
la premiére place.

Au 1*' janvier 1872 le nombre des dépóts n’était que de 1,014, représentant une somme de 
4,141,401 r., tandis qu’au I®'janvier 1873 ils atteignaient 3,871 pour 6,732,869.r., soit 2 1/2 
millions d’augmentation.

L’esQompte des lettres de change locales a donné lien aux opérations les plus importantes de 
la Banque et a atteint le chiffre de 24,097,783 r. 04 c., dépassant de 9 millions environ celui de 
1871 et présentant un revirement total de 50,029,175 r. 85 c., c’est-A-dire le double de celui de 
l’exercice précédent. Le produit des intéréts en résultant, déduction faite de ceux afférents A 
1873, se monte A 615,643 r. 64 c.

Vous remarquez, messieurs, la méme augmentation de cbíffres dans toutes les opérations de 
la Banque, sauf toutefois pour íes affaircs A commission, qui ont donné en 1872 4,458 r. 51 c. de 
moins qu’en 1871. Mais outre que ces affaires á commission dépendent en grande partie de cir- 
constances qu’il est difficile de prévoir, il faut constater que la mauvaise récolte de l’année der­
niére a beaucoup influé sur la diminution que nous venons de vous aignaler.

Le cbapitre < Actions obligatíons, fonds garantís et non garantís par le gouvemement » a 
de méme été peu favorisé en 1872, n’ayant produit que 65,435 r. 91 c. pour les 12 mois de cet 
exercice contre 80,012 r. 17 c. pour les 18 mois de celui de 1870-1871; seulement nous devons 
vous faire rcmarquer que la crise qui en aoftt et septembre derníers a atteint sur notre place la 
spéculatioD en fonds publics n’a en ríen touebé la Banque de commeree.

Le conseil d’administration a considéré en effet comme un devoir strict pour lui, non-seule- 
ment de s’abstenir de spéculations risqnées sur fonds publica malgré lee avantagea qu’elles pou- 
vaient promettre, mais encore de mettre tous ses efforts A prévenir le public contre leurs aédne- 
tions et dans ce but il a refusé le crédit de la Banque A dee personnes qui n’en anraient nsé que 
pour se livrer plus largement A des jeux de Bourse.

Cette maniére d'agir a peut-étre fait perdre quelques profíts A la Banque, mais eelle-ci en a 
été grandement récompensée par l’accroissement de la confiance publique, qui ne s'acqniert que 
par des opérations solides et non basardées.

Aprés vous avoir signalé Taugmentation qui s’est produite dans Tensemble de notre actif 
uons ne pouvons passer sous silence les quelques pertes, insignífiantes d’ailleurs yu l’importance 
de nos opérations, qoe nous ayons sables.

Le montant dea lettres de chango protestées et autres dettes en sooffrance est de 21,994 r. 
60 c., mais il n’y a pas A douter qu’une partie de cette somme ne rentre et comme yotre conseil 
d’administration révalue A 7,627 r. 75 c., il n’a porté au hilan comme pertes définitivea que 
14,466 r. 75 c.

Noqb ne devons pas vous laisser ignorer, messieurs, que les possesseurs d’un nombre consi­
dérable d’actions de notre Banque avaient fait part A votre conseil d’administration de leur in- 
tentioQ de demander une augmentation dn capital social et la création d’nne filíale de votre 
établissement A St-Pétersbourg; sans méconnaltre en principe ce que l’une ou l’autre de ces 
mesures ppurrait avoir d’utjle, votre conseil n’a pas jugé cependant que le moment fAt opportun 
pour les mettre A exécution, basant particuliérement son opinión sur ce que nos contrées et 
le rayón de notre marché présentent A nos opérations, comme le constate le développement de 
nos affaires, un vaste cbamp qni est loin d’étre épuisé et grAce auquel nous n’avons nnl besoin 
de nous presser d’étendre le cerdo que nous embrassons actuellement. Votre conseil d’adminis- 
tration a eu le plaisir, du reste, de voir les auteurs de ces propositions, auxqnels il avait sou- 
mis ces cOQSidératiOQS, se ranger A son opinión et renoncer A leur projet.

De toutes les opérations rénnies de la Banque il a été obtenu un bénéfice net de 1,009,578,57 
roubles, sur lesqueis conformément au § 62 des statuts il est attribué aux actionnaires nn divi- 
dende de 560,400 r., soit 28 r. 02 c. par action ou 13 18 0/0 du capital social. Le reliquat de 
60 r. 10 c. sera reporté au crédit du compte des profita de 1873.

Le conseil d’administration doit porter A votre connaissance que son président, l’amiral

d es d é lé g u é s :
Messieurs,

Elus comme délégués par l’Assemblée générale des actionnaires de 1870, nous avons l’bon- 
neur de vous faire conoaltre que dans le courant du dernier exercice du 1*̂  janvier au 31 dé- 
cembre 1872 nous avons tena 12 séances auxqnelles ont toujours assisté des membres du con­
seil d’administration.

Ces séances ont en pour objet:
1* L’examen des procós-verbaux du conseil d’administration contenant les dispositions et 

décisions prises pour les affaires de la Banque et que nous avons reconnues toujours conformes 
aux statuts.

2* La vérification de la caisse, des fonds publics, des avances et dn portefenille des traites: 
le tout a toujoars été trouvé conforme aux Uvres et bilans. L’aménagement de la caisse oü sont 
déposés l’argent et les valenrs diverses présente toutes les garanties voolnes de sécurité.

3® La comparaison des lívres de caisse, d'escompte et autres avec Ies documents originaui; 
on n'y constate auenne irrégnlarité non pías que dans le systéme de la comptabilité, qni est te­
nue d’une manióre rationnelle.

4® La vérification des bilans mensnels publiés dans les jonrnaux.
5® L’oxamen et la vérification du compte-rendu et du hilan prósentés A I’Assemblée générale 

actuelle des actionnaires.
Sans entrer dans des apprécíations matérielles des opérations da conseil d’admínislration, 

que font saffísamment ressortir, du reste, les résultats obtenus, nous nous faisons un devoir de 
constater de nonvean que dans toas ses actes ledít conseil n’a jamais agi contrairement A la 
lettre des statuts ni dépassé la limite des ponvoirs qui lui ont été confíes.

Le compte-rendn des opérations vous convaincra que le conseil d’administration a tonjoura 
agi avec la plus grande prndence et apporté dans les opérations de la Banque ces principes so­
lides qci la distingnent depnis son ouverture.

Si dans l’année qui vient de s'écouler on n'a pas, comme pour la précédente, A constater 
l’absence de créances douteuses 11 fant considérer qne ce demier fait constituait une exception 
toute partículiére dans les opérations de Banque et en outre que l’année derniére a été marqoée 
A Odessa par une crise intense qni ne pouvait pas ne pas laisser qnelqnes traces snr tout éta- 
blissement de crédit se livrant A des affaires quclque pea importantes qn’elles soient.

L’insignifiaDce méme de ces pertes, qui ne dépassent pas quelques centiémes de l'intérét pro- 
dnit par les escomptes, confirme notre opinión relativo A la circonspection qni caractérise les 
actes du conseil d’administration.

Aprés cet exposé il ne nons reste, messieurs, qu’A vous proposer d’accorder Totre approba- 
tion au compte-rendu et de lui donner ainsi sa forcé légale.

R . O r b in s k i .
M . S e m a s c h k o .

C om pte d es prolU s et p e rte s  en  1 8 7 2 .
P E R T E S .

» frais d'administration, etc. .
* perlas diverses

Pertes par suite de faillites 
Oompte de débiteurs douíeux.

» de lettres de change protestées
Porté comme pertc 50 0/0 du montant des lettres de change pro­

testées ......................................................................................
Profitsnets......................................................................................  1,009,573 57

P R O F I T S .
Soldé de 1870-71
Compte actions et obligations garanties ou non par le gouvernement...................
Compte escompte lettres de change.........................................................

Compte des intéréts:
Intéréts des dépdts (on cali) échéance indéterminée........................  23,183 97

» A échéances fixes.................................................  32,952 39
> comptes courants spéciaux....................................  60,012 82
* comptes conrants de Peitérieur.........................  52,644 60
» avances sur marebandises..............................  121,270 26
* avances sur fonds pnblics...................................  71,644 39
» escompte des effets de p la ce ........................  921,915 04

110,214 03
51,225 98

3,716 90
6,938 »

7,527 75
1,009,573 57

1,189,196 23

201,165 25
65,435 91
50,868 80

A  déduire :
Intéréts sur dépóts................................................ 269,753 28

» comptes courants de place . . . .  208,702 35

1,273,623 47

478,455 63

Compte de valeurs diverses : 
Dívidende de la Société de Crédit mntnel 
Change de monnaies 
Billets de crédit étraogers

795,167 84

42 » 
901 5 
32 95

Compte des conmissions
976 70 

75,581 73

Le directeur :
L e directeur adjoint

1,189,196 23
Le président du conseil d'administration : N . T s c h ik a t c h e w .

Lea membres : H .R a f f a lo v i c h .
P . R o d o c a n a c h i .
I .  E p h r u a s i .
A .  N o v i k o w .

A .  T r a h o t t i .
C . E r a u s e .

Le teneur de liv res: C . S c h ic h k in .

- R T T  . A  T C T

Tcbikhatcbew, l’a informé, par lettre, de robligatiou dans laquelle il se tronvait de renoncer A 
ses fonctions de membre da aonseil. Vous savez comme nous, messieurs, les Services que l’éner-
gie infatigable et rinflaence de Tamiral Tcbikhatcbew ont rendas A notre établissement et voui 
partagerez les regrets que nons éprouvons A étre séparés d’on aussi utile collaborateor.

Vous serez done appelés A le remplacer aujoord’hui ainsi que MM. Hermán Raffalovitch, 
membre du conseil, Théodore Raffalovitch, et Jales EphruBsi, candidats au conseil d’administra­
tion, et M. le comte Strogonow, délégné, sortant conformément aux §§ 31 et 40 des statuts.

En terminant, nous vous príons, messieurs, de vouloir bien donner votre approbation au 
«ompte-rendu pour 1872 et autoriser votre conseil d'administration A distrlbuer le dívidende 
indiqué.

DS LA

B A N Q U E  D E  C O M M E R C E
D ^ O D E Ü Ü A

au 1 "  ja n v ie r  1 8 7 3 .
A C T I F .

Compte Société du Crédit mutuel d'Odesssa:
Soldé au l**̂  janvier 1873 R.

capital de reserve:
4,500 liv st. 8* emprunt consolidés Russes 1872 représentant

réserve 1870-71 ...........................................  29,166 33
Soldé en caisse.......................................................... 838 12

29,472 43

80,004 45

Imprlxnerie lasNXÉ A fusKor (JwtwA de St-jPótcrtbourg) MailaUiauowky póréoolok, laaiBon Dbbsux, o® 16.

BAmS BE TABASP. ■)
4 , 0 0 0  p i e d s  a u  d e s s n s  d e  l a  m e r .

C a r b o n a t e s  d e  s o n d e  e t  c a r b o n a t e s  d e  f e r  d e  p r e m i e r  o r d r e .

BAUfS B’B A IX  HIBÉBALES. C U H A I  ALFBSTBE.
Q u v e r t u r e  d e  l a  ■ a la o n  t  S  J u tn .

B.M. Adresse'r'Dífectioii de I’Etablissement des Bains á Tarasp (Suisse). 1242

BAINS D’ELGBBSBOURG
(ilaiis la  for< t de X liuriiise)

prés d’Amelad
bijaina d’acter. -  
Restaurant excellent 

1S40 B.M.

r .. , .
B ie n  q u e  le s  v i n s  d e  B o r d e a u x  a ie n t  a u g m e n t é  d e  3 0  ®/o e n  F ra n o fi

LES CAVES ESPÁGNOLE8
P la ce  Z n a m en sky, w® 120 . -  P ersp . lM H na% a, n® 5 7 , —  PstU e S adovaía , «• 2 , 

onrent á Thonorable public leurs vins des meilleurs crus aux prix suivants:
Módoc meilleur,

— St-Julien, 
Margaux bouquet, 
Laffite SI

» r 40 •. labout
60

;te s^érieur, 
Cháteau Marvaux, 

— Laffite,

80
85

>
>
1 
1

— — fia, 1
— — extra fin, 1

et BECOMMANDE en outre aux amateurs ses vins’de Xérés^Madére, Porto et vins de desiert, ainsi 
que du porter angla» A. Le Coq et Pal# Ale norrégien « Níssen. *

25
75
25

D’ODESSA
D U  2 M A I 1873.
» succuraále de la Banque á Odessa:

Soldé au 1®' janvier 1873 394,622 97
» mobilier de la Banque » » 13,019 80
» compt^ courants spéáaux soi« nanfissemení * > 995,620 07
* des avances á échéances fixes » » 142,928 25
» des avances á échéances indéterminées (on cali) » » 487,772 18
* des avances sur dépdts de fonds publica » * 866,128 50
* des avances sur marchandises » » 1,503,707 *
* des ocháis et ventea de papicr sur Vétranger » • 446,637 55
» escompte des effets de place » » 11,699,411 05
* ^  ^  » * 279,800 96
* des correspondanis déla Banque » »  6,667,651 65
* des fonds et valeurs divers > » 581,612 89
» des créances douteuses > »

Créances douteuses ensemble..................................  6939 *
» portées an compte p e r t e ........................  6938 »

» des lettres de change protestées: ^
Ensemble...............................................................  15,055 60
Portées au compte pertes....................................... 7,527 75

, -   7,527 75* loyer des magasvns:
Débiteurs pour loyers....................................................................  7,057 87

23.151.976 27
P A S S I F .

Compte capital :
Capital de fondation.................................  5,000,000 *

» capital de réserve:
Réserve de 1870—71 ...........................................  29,166 33
Intéréts.................................................................... 838 12
,   30,004 48

> comptes dtvers :
Soldé an 1®̂ janvier 1873 42,712 23

» des d ^ ts  á échéances:
Interminées............................................................... 2,654,470
F ixes ........................................................................  4,078,399

. , , , ----------------- 6,732,869 *
> ass compieS‘Courants sur place:

Soldé au 1®'janvier 1873 4,634,395 »
»• des correspondanis de la Banque: 5,702 280 48
» des profits et pertes * * 1,009!573 67
» dividendes non encatssés :

6 actions A R. 23.59 s/1870—71 ................................................  141 64

23.151.976 27

Le président du conseil d’administration : N .  T s c h ik a t s c h e w .

Les m em bres: H . R a f ia lo v i t o h  
I .  E p h r u s s i .

,  , A .  N o v i k o w .
Le directeur: A .  T r a h o t t i .
Le directeur adjoint: C . K r a u s é .

Le teneur de Uvres: C . S c h ic h k in ,

R ép artition  d es profits n e ts .
Profits nets...........................................................................................  1,009,673 57

Dont reporté sur 1872:
0/0 sur escompte de p la c e ....................................... 306,271 40

» dépóts de fonds pnblics...................................  7 220 12
* » marchandises..................................  6̂ 667 65

Reliquat du dívidende 1872........................................  ’ 60 10
----------------------------------- 320,219 27

^ ,  »  689,354 30
Dont á prélever:

6 0/0 A titre de capital de réserve.............................  34 437 70
8 0/0 A titre d'intérét sor le capital versé, savoir : *

3.500.000 r. pour 1872 — 12 mois.
1.500.000 r. du I®" jnillet an janvier 1872

— 6 mois.

8 0/0 A 5,000,000 r. — 10*" m o is .............................  340,000 »
----------------  374,467 70

314,886 60
A répartir comme suit:

70 0/0 A titre de dividendo additionnel...................  220 400 »
16 0/0 anx fondatenrs................................................  47 232 90
10 0/0 anx membres du conseil d’administration . . 3 l ’488 66
5 0/0 aux employés de la B anque........................  15 735 94

------ -̂--------  314,886 60
Soit:

70 0/0 dividendo A servir........................................... 220,400 »
8 0/0 intérét annuel.................................................. 840^000 >

560,400 »
A répartir sur 20,000 actions A raison de 28 r.

02 cop. par action, — soit 13*« 0/0 par an.

Le président du conseil d’administration: N . T s o h ik a ts c h e W *

Las membres : N . R a f f a lo v i t c h .

R . R o d o c a n a c h i .

I .  E p h r u s s i .
Le directeur: A .  T r a h o t t i .  A .  N o v i k o w .

Le directeur-adjoint: C . K r a u s ó .
Le Uneur de livrea  ̂ C . S c h ic h k in .

Jdéditewr rédacteur resfonsable, Ant. E. Hobii-
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